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C'EST MOI, SYDNEY GORDON, REPORTER 
AU NEW-SÛN, QUI VAIS VOUS CONTER 


POURQUOI PAS ? MES ARTICLES 
SUR LES TRAVAUX DE SIGISMOND 
SOSTHÈNE DELAMARE SONT BONS.…. 


© AREDIT 1970 


LE PROFESSEUR À RÉALISÉ UN APPAREIL 
CAPABLE DE LE CONDUIRE DANS LE FUTUR 
APRÈS UN VOYAGE DE DIX MILLE ANS. 


2 Q \ 
ATTTOTTE R 
EE : 


J'AI POSÉ MA CANDIDATURE . 


Ù ME SI LE VOYAGE S'EFFECTUE 

{| RAPIDEMENT, ILS RETROUVERONT LA 

[| TERRE VIEILLIE DE DIX MILLE ANS ET 

! \ IL Y AURA BELLE LURETTE QUE NOU 
AURONS DISPARU. 


JE NE TIENS PAS À ME PASSER 
DE VOS SERVICES POUR UNE 

AVENTURE AUSSI ILLUSOIRE.. 

CE DELAMARE EST UN FOU OU 
UN BLUFFEUR ! 


| DE FINIRAI PAR CROIRE QUES 27 2 
: KT VOUS AVEZ UN PAQUET D e 
COTON HYDROPHILE À LA 
R——| PLACE DE MÉNINGES, PATRON ! 


UN ESSAI ALLAIT 
AVOIR LIEU DANS 
QUELQUES 
JOURS ! 


” VOTRE AMI EST -IL 
RÉELLEMENT 
. CONVAINCU ? 


D'APRÈS BRENT, LES COSMONAUTES 
RETROUVERONT LA TERRE À L'INS- 
TANT OÙ ILS L'AURONT QUITTÉE. 


VOUS NE 
POUVIEZ PAS 
LE DIRE | 
PLUS TÔT ? 


STI] 


UN BON CONSEIL: : 
SI VOUS NE FAITES 


QU'ATTENDEZ -VOUS ? NOUS NOUS TROU- 
VONS EN PRÉSENCE DE L'INVENTION LA 
PLUS SENSATIONNE LLE DU SIÈCLE. 
NOUS POUVONS DÉMONTRER QUE 
DELAMARE N'EST PAS UN CHARLA- 
TAN ET VOUS RESTEZ LÀ, À DÉGUS- 

TER MON WHISKY !, 


OUI, PATRON. HEUREUSEMENT QUE) 
JE SAIS FAIRE L'ARBRE DROIT ET 
MARCHER SUR LES MAINS ! ‘ 


Slmes 


ÇA M'AVAIT FAIT PLAISIR. APRÈS TOUT, ÇA FESSES À FRANCHEMENT 
SOULAGE DE CLAMER CERTAINES VÉRITÉS. SEE / PARLER, JE ME 
74 : A TROUVE DANS UNE 
R 5 à FICHUE SITUATION. 


COMME ENQUIQUINEUR, VOUS 
RITEZ LA COURONNE ! 


| NN A 2 
D'APRÈS MES RENSEIGNEMENTS, JE SAVAIS QUE DELAMARE D'UNE 
CINQUANTAINE D'ANNÉES, SPORTIF. IL VIVAIT DANS UNE VASTE VILLA PRÈS DE 
FONTAINEBLEAU. QUE LQUES COLLABORATEURS L'AIDAIENT DANS SES TRAVAUX. 


IL Y A AUSSI UNE SORTE DE UNE SEULE PERSONNE 
RATÉ DE VINGT-DEUX ANS, PARAÎT SATISFAITE DU 


REFUS OPPOSÉ PAR 
DELAMARE, C'EST MA 
FIANCÉE. ELLE PENSE 


PAOLO PADOVANI, NEVEU 


ES 


< 
[] A 


À PROPOS, J'AI 
RECU LA FACTURE 
CONCERNANT LA 


CHÉRI, JE T'EN PRIE, 
NE PARLONS PAS à 
D'ARGENT EN CE 
MOMENT. 


OH, SYDNEY, QUELLE Ÿ E |A APERÇU ! 
JOURNÉE AFFREUSE ! 
HEUREUSEMENT , JE ME 
SUIS PERMIS D'EM- 
PRUNTER TA 
VOITURE ! 


J'EN ÉTAIS LA DE MES RÉFLEXIONS LORSQUE MARGARET FIT . 
IRRUPTION DANS LE SALON . 
= Ÿ JE M'EN SUIS 


EST-CE CHAMPOLLION QUI À DÉCOUVERT LE PRINCIPE 
DE LA RELATIVITÉ ET EINSTEIN QUI À TROUVÉ LE 
DES DE DÉCHIFFRER LES HIÉROGLYPHES ? J'AI 
DÉCLARE QU'ILS S'ÉTAIENT MIS D'ACCORD TOUS 


JE QUITTE MES AMIES À L'INSTANT. 
NOUS AVONS BAVARDÉ PENDANT DES 

HEURES. IL N'Y À QU'UNE CHOSE. DONT 
JE N'AI PU ME SOUVENIR... 


DTA 
AT 


J'ESPÈRE QU'IL N'Y } NON, POURQUOI ? OH! NE T'INQUIÉTE PAS 
AVAIT AUCUN JOUR -/ ELLES SONT TELLEMENT GOURDES 
À, QU'ELLES M'ONT TROUVEE SENSAS … 


( 4 CNE 
£ ‘ 


SENSATIONNELLE, VOYONS ! 
CE QUE TU PEUX RETARDER ! 


C'EST TOI QUI ME 
TRAITES AINSI, ALORS 
QUE J'ENRAGE DE NE : 
PAS SAVOIR CE QUI 

SE PASSERA DANS 

DIX MILLE ANS ! 


TL 


MT. 


TU NE VAS PAS RECOMMENCER AVEC ÇA ! IL Y À D'ABORD 
NOTRE MARIAGE, CAR SI CELA C E, 
VIEILLE FILLE, COMME MA MER J'A É 


NI 
EN 


a) 


SL 


À BONJOUR, SYDNEY, 
QUELLE SUR à \ MES HOMMAGES, 


PRISE … VOUS G" MADEMOISELLE  ! 
{CI ? : 


HÉ, DEPUIS QUAND AVEZ-VOUS) 
CHANGÉ LA TEINTE DE 
VOS CHEVEUX ? _— 


D POURQUOI SE FAIT-IL 
DU MAUVAIS SANG AU 
SUJET DE MA NOUVELLE 
TÉINTURE ? SOIS GENTIL, 
A\ SYDNEY, DEMANDE - LE 
LUI ! 


MARGARET, LAISSE-MOI TE PRESENTER 
RICHARD BESSIÈRE, C'EST LUI QUI PREND 
UN MALIN PLAISIR À ÉCRIRE LE RÉCIT DE 
TOUTES NOS AVENTURES. BIEN SÛR, IL LES 
ARRANGE UN PEU, MAIS CE N'EST LA 
QU'UN DETAIL. D 


VAUT LE PLAISIR 


UN WHISKY, CHER AMI ? JE SAIS BIEN 
DE VOTRE 


QUE VOUS PRÉFÉREZ LE PASTIS, 


MARGARET PRÉPARAIT UNE RÉPLIQUE CINGLANTE 
ET JE PRÉFÉRAI PRENDRE LES DEVANTS. AU FAIT, QUE NOUS 


MAIS ICI ON N'EN TROUVE PAS. JE ÿ ÎTE ? 
VOUS OFFRE DONC CE QU'IL Y. A 
DE MOINS MAUVAIS. 


VIS 
RE 


MARGARET SALUA UN PEU SÉCHEMENT … 

RICHARD BESSIÈRE ! EH BIEN) 
ÂCHÉE DE FAIRE VOTRE CON- 
NAISSANCE. À L'AVENIR, N'INSISTEZ PAS TROP 
_N, SUR MA PERSONNE … CERTAINES CHOSES NE 

REGARDENT QUE SYDNEY ET MOI ! 
| ET MES LECTEURS, MADEMOISELLE ? Ars 
est 


N'ONT-ILS PAS LE DROIT D'ÊTRE 
RENSEIGNÉS ? 


AINSI, C'EST VOUS 
JE NE SUIS PAS F 


JE SUIS EN AMÉRIQUE POUR ,. 
AFFAIRES, ET J'EN AI PROFITE 
POUR VOUS RENDRE VISITE 
AVANT VOTRE DÉPART POUR 

PARIS. 


VOUS DEVEZ 
ÉCOUTER 
AUX PORTES ! 


METTEZ CELA SUR LE LR ‘QUE PENSEZ-VOUS DE NOTRE 
c NA IDÉE DE NOUS MARIER 


PERSONNAGES, C'EST 
LA FIN DE TOUT ! 


EXCELLENTE, MON CHER. D'AILLEURS, JE SUIS VEN 

VOUS OFFRIR MON APPARTEMENT. SI VOUS VOULEZ 

PROFITER DU VOYAGE, MON HÉLICOPTÉRE EST À 
VOTRE DISPOSITION … 


VOUS ÊTES T 


AÈIE, BONJOUR, 


MON PÊRE ! 


LE LENDEMAIN, 
DÉS NOTRE 
ARRIVÉE À PARIS, 
JE TÉLÉPHONAI À 
MES AMIS, 
ARCHIE ET GLORIA 
BRENT, 
MAIS ILS N'ÉTAIENT 
PAS À LEUR 
HÔTEL. PLUS HEU- 
REUSE QUE MOI, 
MARGARET PUT 
JOINDRE LE PÈRE 
SULLIVAN, ET, DEUX 
HEURES APRÈS, IL 
NOUS REJOIGNAIT... L 


C'EST À CET INSTANT QUE LE TÉLÉPHONE SONNA, JE VOUS REMERCIE, TOUT VA BIEN ! 
APRÈS AVOIR DÉCROCHÉ, JE RECONNUS LA VOIX VOILA DEUX JOURS QUE JE REMUE CIEL 
D'ARCHIE . ET TER JOINDRE. 
EST INDISPENSABLE QUE JE VOUS 
VOIE IMMÉDIATEMENT, SYDNEY ! 
| 


NOUS FA 
LLE JAM 
= 


= 


ARCHIE ALLA DROIT AU BUT... | JE NE COMPRENDS 
Y PAS CE MYSTÈRE ? 
OÙ ALLONS-NOUS ? 


À FONTAINEBLEAU, 
CHEZ LE PROFESSEUR 
DELAMARE ! 


JE NE PUIS VOUS PARLER ICI! 
IL FAUT QUE VOUS VENIEZ 
AVEC NOUS ! 


ARLEZ-VOUS Ÿ OUI, ET POUR VOUS AUSSI, 
” GALEMENT MORE RICHARD 


Le POUR MOI ? {N° BESSIÈRE 


= 


\ 


NS 
MAIS ENFIN, DE \ 
QUOI} S'AGIT-IL ? 


JE CROIS SAVOIR QU'IL Ÿ 


IL S'EST PASSÉ 
N'AÎME PAS BEAUCOUP } BEAUCOUP DE CHOSES... 
LES JOURNALISTES. ../ DELAMARE TIENT À 


VOUS VOIR TOUS ! 
D Re ee “ 


C'EST POUR VOUS L'EXPLIQUER QUE \] 
LE PROFESSEUR TIENT À VOUS RECE - 
VOIR. JE SUIS PERSUADÉ QUE VOUS NE 
RÉ RRLIEREETES DE M'AVOIR 


le ! 


LA FORD, PILOTÉE PAR RICHARD BESSIÈRE, NOUS EMMENA À ARCHIE NOUS CONDUISIT DANS UN SALON E 
FONTAINEBLEAU EN UN TEMPS RECORD ET LE VOYAGE S'EF - UN HOMME SE LEVA À NOTRE ENTRÉE. 
FECTUA DANS UN SILENCE PRESQUE GÉNÉRAL. J'INUTILE QUE NOUS FASSIONS LES PRÉ - 
D. £ CS LE 2 SENTATIONS, VOUS SAVEZ QUI JE SUIS 
ET JE SAIS QUI VOUS ÊTES. PUIS-JE 
VOUS OFFRIR UN PEU DE PORTO ? 


D 
r 


\. 


UNE PRE BONNE FEMME sr UN RE 
CHARGE DE VERRES ET DE BOUTEILLES PUIS SE RE- MES AMIS, L'EXPÉRIENCE QUE VOULAIT TENTER 
TIRA DISCRETEMENT. DELAMARE FIT ALORS SIGNE LE PROFESSEUR À EU le VOICI 48 HEURES. 

À ARCHIE.. SON APPAREIL FONCTIONNE PARFAITEMENT, QUOI 


| JE VO 
PRETER UNE GRANDE ATTENTION DRUEN DISENT LES CRITIQUES... ne 


À CE QUE JE VAIS VOUS DIRE . ne ALORS, À 
a NN | | POURQUOI NE PAS 
7%) | AVOIR ANNONC 


J'AI HORREUR DE LA PUBLICITE. 
TOUTEFOIS, JE FERAI UNE BRÈVE 
DÉCLARATION DEMAIN, AVANT 
MON DÉPART POUR L'AN 

12 000 ! 


SI VOUS ÊTES ICI, C'EST QUE 
NOUS AVONS L'INTENTIO 

DE CHANGER LE COURS DES 
ÉVENEMENTS. LE VOYAGE 
D'ESSAI QUE NOUS AVONS 
EFFECTUÉ NOUS À TRANS- 


NOUS AVONS DONC PRIS CONTACT AVEC NOTRE \ 
MONDE TEL QU'IL SERA DANS QUELQUES JOURS. 


IL N'Y AURA PRATIQUEMENT AUCUN CHANGE - 
MENT, SAUF POUR VOUS, SYDNEY ! 


CE N'EST PAS UNE PLAISANTERIE, 
C'EST UNE REALITÉ FUTURE. 
VOUS Y ALLEZ UN PEU FORT! 
COMMENT POUVEZ-VOUS ÊTRE 


(] E 
AUSSI SÛRS D'UNE CHOSE 
PAREILLE ? 


LA QUESTION M'INTÉRESSE 
PERSONNELLEMENT ! 


D'AUTANT PLUS QU'ON À TOUJOURS PREDIT A 
SYDNEY QU'IL VIVRAIT JUSQU'A CENT ANS. IL 
N'Y À QU'A REGARDER SA MAIN, IL POSSEDE 
UNE LIGNE DE VIE QUI N'EN FINIT PAS. 


OUI, SYDNEY, VOUS 
DEVEZ MOURIR MARDI, 
ET VOICI COMMENT 


+ | Bb 


APRÈS CE PETIT BON DANS LE 
FUTUR IMMÉDIAT, NOTRE APPA- 
REIL S'EST REMATÉRIALISÉ PRES 
DE NEW-YORK. JE RÉUSSIS À CON- 
VAINCRE LE PROFESSEUR QUE 
VOUS DEVIEZ ÊTRE LE PREMIER 
JOURNALISTE À ÊTRE INFORMÉ 
DE CETTE GRANDE NOUVELLE 


" DONC, GLORIA ET MOI ARRIVÂMES À VOTRE DOMICILE VERS 
ONZE HEURES. LA POLICE INTERDISAIT ALORS L'ACCES DE 
VOTRE APPARTEMENT ". F Sr, 


i= 
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ON NE S'EXPLIQUAIT 
PAS NON PLUS COMMENT 
LA NOUVELLE AVAIT DÉ JA 
TRANSPIRÉ, CAR ON VEN - 


OP ET JE ME SI JE COMPRENDS BIEN, 
4 DE LA CRISE || VOUS PENSEZ QU'IL EST 
pa} POSSIBLE DE MODIFIER 
LE DESTIN ? | 


Et EE — 
oo 1 — 

———— 

EE 


ÇA ALORS... QUE 
VAIS-JE POUVOIR 


COMPTE TENU DE NOTRE LIBRE Ÿ” SYDNEY POURRAIT DONC 
ARBITRE, NOUS ALLONS NOUS - CHANGER SES PROJETS EN 
MÊMES VERS DES ÉVENEMENTS CRÉANT D'AUTRES ÉVENEMENTS 

QUI LE SOUSTRAIRONT À SON 
ASSASSINAT 


. 
\ 


(23 (PAR 


. N : L 
PAR EXEMPLE, EN RES-\ #7, IL N'EN RESTE PAS MOINS V2 __ 
TANT BIEN TRANQUILLE -g L Sn QUE LA MENACE PAR LAIT 
\ 


MENT À PARIS, AU LIEU Ep EURE CONTINUERA £&enà 


DE RETOURNER À NEW - 9 EXISTER 
YORK, COMME C'ÉTAIT / ŸZ ) || 
SON INTENTION ? _& Éd 

| 


v Ne | 
LE FAIT DE MODIFIER \] 
UN ÉVÊNEMENT NE 

NOUS DONNE PAS UNE 4 

GARANTIE ABSOLUE.16 


MES AMIS, VOUS ÊTES TRES GENTILS, ) CONTRE QUI ? 
MAIS J'ESTIME AVOIR MON MOT À  <N'OUBLIEZ PAS 


DIRE DANS CETTE HISTOIRE. JE VAIS)QUE, POUR LE 
MOMENT, IL N'Y À 


NI VICTIME, NI 
ASSASSIN. 


IMMÉDIATEMENT ALLER PORTER 
mere, PLAINTE . 


OH !.JE VOUS EN PRIE ! _N 
PENDANT QUE VOUS Y ÊTES, } SI NOUS SOMMES REVENUS 
DÉBITEZ MON ORAISON FU -/À NOTRE POINT DE DÉPAR 


NÈBRE ET QU'ON N' 
PARLE PLUS ! 


D 


"ACCORD, MAIS MARDI, IL Y AURA LES DEUX 
ET SI VOUS CROYEZ QUE JE VAIS ATTENDRE 
BIEN GENTIMENT QU'ON VIENNE M'ASSASSINER. 


VOIS QU'UN MOYEN DE VOUS. SOUSTRAIRE 

VÊNEMENTS, C'EST DE VOUS EMMENER 

AVEC NOUS DANS LES TEMPS FUTURS. J'AI PRIS 

LA DÉCISION DE M'ENTOURER DE PERSONNES 

CAPABLES ET JE PENSE LES AVOIR 
TROUVÉES. 


DELAMARE ACCEPTA QUE MARGARET FÜT DU VOYAGE. 
RICHARD BESSIÈRE SE FIT UN PEU PRIER, PUIS L'ACCORD 
ÉNÉRAL. POUR MA PART, JE N'AI 

PAS LE CHOIX ! 


MONSIEUR RICHARD BESSIÈRE, : VOUS ÊTES 
ROMANCIER DE SCIENCE-FICTION ET JE PENSE 
QUE VOUS NE REFUSEREZ PAS D'ÊTRE DU 
VOYAGE. MON PÈRE, NUL NE DISCUTERA 1É 


TÉMOIGNAGE À NOTRE RETOUR, VENEZ DONC 
AVEC NOUS. 


AP BUVONS À NOTRE 
EXPÉDITION ! 
LS . 


LES DÉS ÉTAIENT JETÉS ET LE JEU COMMENÇAIT. NÉANMOINS, PUISQUE L'APPAREIL DEVAIT NOUS RAMENER À 
LA DATE MÊME DU DÉPART, IL ÉTAIT AISÉ DE CONCLURE QUE JE NE POUVAIS ÉCHAPPER À MON SORT . 


nr DE TOUTE FAÇON, JE SUIS BON VOUS N'AVEZ AUCUNE RAISON DE 
RS POUR RECEVOIR TROIS VOUS CAUSER DU SOUCI POUR L'INSTANT. 


5e 1 DE D M BALLES DANS LA PEAU! LE DÉPART EST FIXÉ À 9 HEURES... 


— = 


NOUS RESTÂMES À FONTAINEBLEAU À 
ET, LE LENDEMAIN, DELAMARE NOUS 
CONDUISIT AUPRÉS DE SON APPAREIL. 


BIENTOT, JOURNALISTES, OFFICIELS ET SA- 
VANTS NOUS ENTOURERENT ET LE PROFES - 
SEUR ME PERMIT DE ME METTRE EN RAPPORT 
AVEC MON PATRON. GRACE À MON TÉLEVIS - 
TA PERSONNEL, CE NE FUT L'AFFAIRE QUE 
DE QUELQUES MINUTES. 


BRAVO, SYDNEY ! VOUS ÊTES LE 
TYPE LE PLUS SENSATIONNEL 
QUE JE CONNAISSE. COMMENT 
VOUS ÊTES-VOUS DÉBROUILLÉ ? 


Le VA: y* DE \ n) N 


ES 
encratatià nec 
SSP RS | 
RSR SNS PES 
' 


JE ME RETINS POUR NE PAS L'AGONIR D'INJURES, CAR 
FUNNIGAN, EN ANNONÇANT "MA MORT" DEVAIT MARDI 
IMUM. JE PRÉFÉRAI LUI PRO- 


AU COURA 


| 
\ 
. À 


IL A ANNONCÉ QUE DANS LES HUIT 
JOURS À VENIR IL NE SE PASSE - 
| RAIT RIEN DE SENSATIONNE L SUR 
LA TERRE ! 


JE NE SUIS ABSOLUMENT 
PAS DE CET AVIS ! 


L'APPAREIL QUE J'AI RÉALISÉ VOYAGE EN 

DEHORS DE LA MATIERE ET DE L'ESPACE. AM 

JE VAIS STOPPER LE *TEMPOJET" EN 
L'AN 12000 ! 


VER ICI 


DELAMARE AVAIT CONCLU SUR UNE NOTE 

PESSIMISTE. 9 À MOINS QUE NOUS NE REVENIONS JAMAIS 
MES COMPAGNONS ET MOI N'IGNORONS PAS QUE LA 
SCIENCE EXIGE PARFOIS DES SACRIFICES.. 


_ 7 
VOUS POURRIEZ CROIRE À UNE SUPERCHERIE ET 7 
C'EST POURQUOI J'AI DÉCIDÉ DE VOUS RETROU- 
ME DANS QUARANTE -HUIT HEURES, 
EXACTEMENT … 


{QU'EN PENSEZ - VOUS ?| 


MA FOI, J'AI 

CONFIANCE ET JE NE REGRETTE 
PAS D'AVOIR ACCEPTÉ L'AIMABLE 
INVITATION QUI M'A ÉTÉ FAITE ! 


UN SIFFLEMENT AIGU NOUS FUT PERCEPTIBLE, PUIS 
L'APPAREIL SEMBLA FLOTTER DANS LE VIDE, PAR LES 
HUBLOTS OÙ NOUS RESTIONS COLLÉS, NOUS POUVIONS 
DISTINGUER DE LONGUES TRAÏNÉES ROUGES. 


7, 
Se F 


L'HEURE DU DÉPART ÉTANT ARRIVÉE, NOUS EN - 
TRÂMES DANS LE * TEMPOJET * DONT LE SAS FUT 
SOIGNEUSEMENT REFERMÉ. DELAMARE SE MIT AUX 
COMMANDES ET LES ÉJECTEURS SE MIRENT EN 
ACTION. 


ILS N'ONT PAS }) 
FROID AUX 


| NOTRE SÉJOUR À BORD DE L'APPAREIL NE 
COMPTE ABSOLUMENT PAS POUR NOUS AU 
POINT DE VUE PHYSIOLOGIQUE, CAR NOS 
CELLULES NE SUBISSENT NULLEMENT 
VIEILLISSEMENT NORMAL. 
1! 


NN 


NOS RÉSERVES ALIMENTAIRES NE NOUS SERONT 
UTILES QU'EN CAS DE SÉJOUR DANS LE FUTUR. 
NOTRE ORGANISME EST AU POINT MORT ET SEUL 


NOTRE CERVEAU FONCTIONNE h 


#hel 


LE PÈRE SULLIVAN, APRÈS AVOIR REMERCIÉ 
LE SEIGNEUR DE LUI AVOIR PERMIS D'ÊTRE 

LE TÉMOIN D'UN PAREIL MIRACLE, ÉTAIT | 
REVENU À LA RÉALITÉ … 


EN SOMME, VOTRE 
MARIAGE N'AURA QU'UN 
LEGER RETARD : JE 


VOUS UNIRAI LUNDI AU 
LIEU DE SAMEDI. | 


JE N'ÉPROUVAIS AUCUNE SENSATION DE FROID 
NI DE CHALEUR, MÊME PAS L'ENVIE DE FUMER 
OU DE BOIRE. T 


BIZARRE ! MON ÉPIDERME 
| EST INSENSIBLE AUX 
CHOCS ! 


CELA RACCOURCIT MA LUNE DE MIEL, 
OUVENEZ-VOUS DE CE QUI M'ATTEND 

CHÉRI, IL ARRIVE \, MARDI MATIN ! 

QU'ON MARIE LES 

GENS IN EXTREMIS. 


AI-JE LE DROIT, EN CONNAIS- \SSs 
SANT LE SORT QUI VOUS ; 
ATTEND, DE VOUS UNIR À 

UNE FEMME DONT LE 
VEUVAGE EST CERTAIN ? , 

ET VOUS-MÈME, AVEZ-VOUS ff 

LE DROIT DE L'ÉPOUSER ? 


SI MES GLANDES AVAIENT FONCTIONNÉ, JE ME 
SERAIS ÉTOUFFÉ EN AVALANT MA SALIVE. 


ve 


PUIS, SUR L'ORDRE DE DELAMARE, NOUS ENLEVÂMES 
[NOS LÉGERS BAGAGES QUI ENCOMBRAIENT ÉA SALLE 
DE PILOTAGE . LL 


| [DELAMARE AVAIT ENVISAGÉ DE FAIRE ÉTAPE EN L'AN 
7000 ET J'ÉTAIS ALLÉ AVEC MARGARET VISITER LE 


PREMIER ÉTAGE caf À =. 
| AE MACHINES... L TL 7 
. = 
| VU 


DE SON BRAS TENDU, MARGA 
FOND DU COULOIR … 


NE M'EN PARLEZ PAS, JE SUIS BOUCLÉ DANS 
CE RÉDUIT DEPUIS DR SOIR. JE DEVAIS ME Z 


RENDRE EN ITALIE POUR UNE AFFAIRE DE SUC- 
CESSION. J'AVAIS PRIS CONGÉ DE, MON ONCLE , 
MAIS EN PASSANT, J'AI VOULU VÉRIFIER SI 
TOUT AVAIT BIEN ÉTÉ EMMAGASINÉ ! 


DELAMARE td PAR PASSER UN te A 
E..! 


PORTE S'EST REFERMÉE | VENEZ RACONTER , 
D BITEMENT ET FE LOQUET / CETTE HISTOIRE AU Z 
S'EST BLOQUÉ ! PROFESSEUR ! Z 


UN NEVEU AFFOLÉ À L'IDÉE D'ÊTRE ENTRA 


CURIEUX, JE NE. 
NS RIEN Le | 


LL] 


LE ROMANCIER PRENAIT NOTE SUR NOTE ET ARCHIE LUI 
FOURNISSAIT LES PLUS PRECIS DES RENSEIGNEMENTS. 
7 


FT * 


fs 
\ ÿ | PAS DE SON ÂGE, N'EST: 
7 


ZACE PAS, MON AMI ? 
F ’ Q Z 
7 “À « 


AVEC UN MALIN PLAISIR, MARGARET S'EMPRESSA DE 

PINCER LE JEUNE HOMME À PLUSIEURS REPRISES 

POUR LUI PROUVER QU'IL NE SE TROMPAIT PAS. 
EI NOUS NE SOMMES PAS 

IL ME SEMBLAIT POURTAN À DISNEYLAND ! 

QUE VOUS AVIEZ DÜ SERVIR É 

DE MODÈLE À WALT DISNEY 

POUR SON PINOCCHIO ! 


FA 


D 


LILI TI 


5 
Ÿ/ 
/ 
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JE COMMENCE À COMPRENDRE 
POURQUOI IL Y EN À QUI COUPENT 
LES FEMMES EN MORCEAUX ! 


PLUS TARD, MALGRÉ L'ABSENCE DE TEMPS RÉEL À 
BORD DE L'APPAREIL, JE CONSTATAI UNE CHOSE QUI 
M'ETONNA . V7 MA MONTRE MARCHE, 

YA PRÉSDE . . 


VOTRE MONTRE NE FAIT QUE VOUS DONNER 
UNE ILLUSION DU TEMPS QUI S'EST ÉCOULÉ 
DEPUIS NOTRE DÉPART ! 


CZ - EL, 
EF FACEZ DE VOTRE 
SPRIT TOUTE 

VALUATION … 


NE CROIS-TU LÇ QUELLE IDÉE ! LORSQUE MARLON 
BRANDO CRÉA LA FAMEUSE COIF - 
FURE DES CHEVEUX RAMENÉS SUR 
LE FRONT, NE FAISAIT-IL Ge QUE 


TAVAIS LA FERME INTENTION DE METTRE AU NET 
NON REPORTAGE, MAIS MARGARET M'EMBOÎTA LE 
PAS SOUS PRÉTEXTE DE FAIRE UN BRIN DE TOILETTE. 


J 
CAR 
TN = 


JE M'INSTALLAI SUR UNE COUCHETTE SANS ÉPROUVER LA MOIN- 


DRE SENSATION DE BIEN-ÊTRE. J'AVAIS NOIRCI QUELQUES PAGES = 7 
AVEC MES NOTES PRISES AU VOL QUAND, MACHINALEMENT, JE || ji f SYD...JE CROS 
JETAL UN REGARD SUR HARGARET EN TRAIN DE METTRE UNE , | MER 


ns ME dé 


RE nr cam ——<us DE PLAISANTER, C'EST SÉR 


EUX... 
Lx CR SE TIE BARRE AUDESSUS 4 


EH BIEN, a — A-T-ELLE DE PARTICULIER ? 5 
SI C'EST LA COULEUR QUI TE CHIFFONNE, 
ONSE D REPEINDRE POUR LA FAIRE 
pl L 4; 


NP ELLE CONTI- 
NUE À SE TORDRE . DIS-MOI 
QUE:JE NE REVE PAS. REGARDE, 
TOI AUSSI... 


ON DIRAIT an ELLE GROSSIT DE 
PLUS EN PLUS. 


NOUS FÎNES BIENTÔT IRRUPTION DANS LA SALLE DE 
PILOTAGE. JE N'EUS PAS LE TEMPS DE DONNER BEAU- 
COUP DE DÉTAILS.SUR LE PHÉNOMÈNE, CAR DELAMARE 


SE RUA SUR MO1 7 qui vous À PERMIS 


nero DE TOUCHER À. 


D'UN BOND, JE ME JETAI AU MILIEU DU DORTOIR 
EN ENTRAÎNANT MARGARET, \ 
DIRAIT QUE CETTE BARRE VA ) 
CLATER. SI ÇA CONTINUE, JE 
À :VAIS DEVENIR COMPLÈTEMENT _ | 


EN FO MOT AIRE T, en pemen ogg, MES APPAREILS: 7 43 


. 
- 


APRÈS AVOIR RÉGLÉ LE PILOTAGE AUTOMATIQUE 
ARERER LE PROFESSEUR SE PRÉCIPITA è 


DELAMARE SE HÂTA DE GAGNER LA PIÈCE ATTE - 
NANTE. IL SE DIRIGEA VERS UN APPAREIL COMPLI- 
QUÉ.ET ABAISSA UNE MANETTE.. 


D, ATEN 
EX : 


Se 


2 


D x — 


PJ APRÈS TOUT, J'AURAIS DÙ L'EMISSION DE SON RAYONNEMENT 
PRÉVENIR. J'AI TROUVÉ EST JUSTEMENT DANS LE CHAMP DE 
N ALLIAGE SPÉCIAL, QUI, LA BARRE MÉTALLIQUE. 


VOULEZ-VOUS DIRE QUE NOUS RISQUONS D'ÊTREN 
FOUDROYÉS DES.QUE NOUS REMETTRONS LES 
PIEDS.SUR LA TERRE ? SI C'EST ÇA, JE REFUSE | 


EST-CE QUE CE RAYONNEMENT 
À ATTEINT SYDNEY ET 


NOUS NE POURRONS LE SAVOIR QU'A 
L'EXTÉRIEUR DUXTEMPOJETPOUR 
L'INSTANT, ON NE PEUT DÉCELER 
UN MAL QUELCONQUE. 


DE QUITTER LE*TEMPOJET”! 


J'AI COMPRIS, NOUS SOMMES 
A DES MORTS EN SURSIS 


NE T'INQUIÈTE PAS, MA CHÉRIE, JE SÜÛIS 
CONVAINCU QUE LES SAVANTS DE L'AN. 7 000 

AURONT TROUVÉ LE MOYEN DE RESSUSCITER 
LES MORTS. J'AI DÙ LIRE ÇA QUELQUE PART. 
À QU'EN PENSEZ-VOUS, M. RICHARD BESSIÈRE ? 


Cr DNS — | 
É- | 
7 | 
LS SA) 
P- À ! 


JE L'IGNORE ! N'OUBLIEZ PAS QUE NOUS SOMMES à 
EN TRAIN DE TENTER UNE EXPÉRIENCE ET JE Z 
VOUS AI AVERTIS DES DANGERS QUE VOUS 

POUVIEZ COURIR. £ 


D 


YEN 


WP 


MI ei 


SL VOUS VOUS METTEZ 
À CROIRE TOUT CE 
QUE VOUS LISEZ ! 


mt AS TARDER À Ÿ L'APPROCHE DE L'ÉTAPE AVAIT CHANGÉ LE COUR 

ES FU de NOTRE DES IDÉES DE MA VOLCANIQUE FIANCÉE, L'APPA - 

te EST PROCHE ! REIL FUT FREINE, PUIS UNE LUMIÈRE AVEUGLANTE 
PÉNÉTRA PAR LES HUBLOTS. 

VOUS, SI J'AI UN 


@ , 
CONSEIL À VOUS DONNER, NN RS 


/ = 
» 4 ve 


Al JV OUF : NOTRE ORGANISME N'A PAS ÉTÉ 
: | | Ë RADIATIONS 
= & MA 4 


POURTANT, TOUT AVAIT CHANGE. 


ION LES RUINES QUE NOUS APERCE- 

VONS LA-BAS, DOIVENT ÊTRE 

LES VESTIGES DE VOTRE DE - 
EURE, PROFESSEUR ! 


DELAMARE ACTIONNA FÉBRILEMENT LE SAS ET UN AIR 
PUR VINT NOUS CARESSER AGRÉABLEMENT LE VISAGE. : 


REGARDEZ … CE PARC. 
CET ENDROIT... MAIS 
C'EST D‘ICI QUE NOUS 
AVONS PRIS LE DÉPART ! 


LA VÉGETAT 
PET PLUS 
LA MÊME ! 


NN 


NOUS N'EÛMES PAS LE TEMPS D'ALLER PLUS 
AYANT DANS NOS CONSTATATIONS, CAR NOUS 

FÜMES LITTÉRALEMENT ARRACHÉS DE TERRE 
ET PORTÉS EN TRIOMPHE. 


n =” 


NOUS FÛMES'ENTRAÎNÉS VERS UNE SORTE DE HANGAR BÂTI 
AUX ABORDS DE LA PROPRIÉTÉ. LES TERRIENS PARLAIENT 


UN LANGAGE INCOMPRÉHENSIBLE POUR NOUS, MAIS UN 
NOUVEL ARRIVANT NOUS EN FOURNIT L'EXPLICATION. 


LA TERRE NE FORME PLUS QU'UN 

SEUL ÉTAT ET, POUR SIMPLIFIER 
LES CHOSES, NOUS AVONS 
ADOPTÉ UNE LANGUE UNIQUE ! 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, 
NOUS SURVOLIONS PARIS. 


"EST CE QUE VOUS.APPE* 


à LIEZ AUTREFOIS L'ARC DE 
lies DE L'ÉTOILE. 


LM SQELLE DEVENUE ATOS 

de ETS 

LE 1 NX LH 
19 


CERTAINES TRADITIONS AVAIENT DU SURVIVRE, |} 
PUISQU'ON NOUS CONVIA AUSSITOT À UN VIN 
D'HONNEUR, CE QUI N'ÉTAIT PAS POUR ME DÉ - 
PLAIRE. PUIS, L'ON NOUS DEMANDA DE MONTER 


DANS UN APPAREIL. 


ELLE A DISPARU DEPUIS BIEN LONGTEMPS ET 
SANS LAISSER DE TRACE, MAIS VOUS RE - 
CONNAÎTREZ SANS PEINE CE BÂTIMENT … 


C'EST EXTRAORDINAIRE ! COMMENT 

SE FAIT4L QU'IL SOIT TOUJOURS CERTAINS DE "yes . 

AUSSI PARFAITEMENT ENTRETENU ?4 SONT CONSERV SSol 
TION EN GÉNÉRATION. 


SION DE DISCOURS ET DE BANQUETS EN NOTRE HONNEUR. NOUS 
APPRÎMES AINSI QUE LES TERRIENS ÉTAIENT ARRIVÉS À COLONISER 


PLUSIEURS PLANÊTES 
X “@*"e", 5 7 ‘2: 


PENDANT LES 48 HEURES QUI SUIVIRENT, CE NE FUT QU'UNE SUCCES- 2 


2@':% 2e 


LE PROFESSEUR BROM 228 Z.L. - DESORMAIS CHAQUE 
HOMME ÉTAIT IMMATRICULE + AVAIT PRIS LA PAROLE. | 
{VÉNUS EST DEVENUE NSNS 
POUR NOUS UNE : SN Ÿ 
SECONDE PATRIE.… € SNS 


2e : Tr 


NOUS ÉCOUTIONS L'ORATEUR AVEC UN VIF INTÉ - 
RET, QUAND ON LUI APPORTA UN MESSAGE … 
LF MONSIEUR GORDON, ON 


À M'ANNONCE UNE VISITE 
POUR VOUS. 


L 


CA M'ÉTONNERAIT … JE QE 
SOUVIENS PAS AVOIR DONN 
RENDEZ - VOUS À QUELQU'UN 

EN L'AN 7000 ! 


x SI VOUS VOULEZ BIE VOUS'ME PRENEZ UN PE 

74 À L'IMPROVISTE. POUR 
Q CETTE FOIS, JE ME LAISSE 
GRETTEREZ PAS ! GUIDER PAR LES ÉVÈNE - 


Ô OM L ec: 


OUS ARRIVÂMES À L'ASTROGARE ET NQUS FÛMES INVITÉS E 
À PEN TRER DANS LA TOUR DE CONTROLE. + 
— 


REGARDEZ SUR CET ÉCRAN. VOUS NE 


ee TARDEREZ PAS k VOIR APPARAÎTRE 
L'APPAREIL QUI VIENT DE VENUS AVEC, 
L'HOMME QUI VEUT 
NTRER 


VOUS REN - 


NOS DESCENDANTS AVAIENT À LEUR DISPOSITION DES ONDES RÉPULSIVES QUI ENTRÈRENT EN ACTION. 
L'APPAREIL, FREINÉ PROGRESSIVEMENT, SE POSA NORMALEMENT. 


Le CEA 
+9” | 


à STE VS 
DES INCIDENTS DE CE GENRE 


N SONT FRÉQUENTS, MAIS NOUS 
SOMMES ÉQUIPÉS FOUR PARER 
| ù À TOUTE ÉVENTUALITÉ ! à 
14 V4 VENEZ ! 


To RLUMEE GORDON, PERMETTEZ-MO] DE 
VOUS PR 


SENTER GORDON N. 42. SI AHURISSANT 
QUE CELA PUISSE VOUS PARAÎTRE, VOUS.AVEZ 
DEVANT VOUS VOTRE NEVEU 


NOUS SUIVÎMES LE PROFESSEUR BROM. LES PASSAGERS 
DESCENDAIENT DE L'IMMENSE APPAREIL ET L'UN D'EUX 
NOUS. Ê GRAND MERCI POUR VOTRE 


" AMABILITÉ, PROFESSEUR ! 


JESUIS EFFECTIVEMEN 
UN DE VOS ARRIÈRE - 
PETITS -NEVEUX … 


LORSQUE VOUS ÊTES PARTI 
DANS LE "TEMPOJET", 


VOTRE FRÈRE WILLIMA, 
AVAIT DÉJA UN GARÇON IL SERAIT FASTIDIEUX DE VOUS ÉNUMÉRER 


DU NOM DE JOHN. CE DER- 
CE MA GÉNÉALOGIE. CE QU'IL Y À DE PLUS 
ERA FAIT SOUÇHE:.. ÉTONNANT, C'EST QUE JE SUIS UN DES 
SE CINQ DIRIGEANTS DU SERVICE D'INFORHA - 
TION DE VÉNUS EN SOMME, JE SUIS DANS 
LA MÊME BRANCHE QUE VOUS ! 


eu) | 


NN 


ISS: 


N 


& 


APRÈS AVOIR JOUI DE NOTRE ÉTONNEMENT, GORDON 
N.42 SORTIT UN STYLO DE.SA POCHE : C'ÉTAIT LE 
AH ÇA, QUI VOUS 
L'A DONNÉ ? 


VOILÀ DÉCIDÉMENT UNE SURPRISE DE TAILLE. 
POUVEZ-VOUS ME DIRE SI J'AI DE LA FAMILLE 
ICI ? OH, MAIS SUIS-JE DISTRAITE, JE ME 
SOUVIENS QUE JE N'AVAIS NI FRÈRE NI 
SOEUR EN PARTANT ... 


STYLO EN OR QUE 

J'AI OFFERT À SYD 

POUR SA FÊTE. IL 

Y À À PEINE QUINZE 
JOURS. 


C'EST EXACT ! APRÈS VOTRE DÉPART, LA VIE À CON- 
TINUÉ SUR LA TERRE, VOTRE SUCCESSION À ÉTÉ LI- 
QUIDÉE. VOTRE FRÈRE HÉRITA DE VOTRE STUDIO ET 
DE TOUS VOS BIENS. VOUS AVIEZ DÙ OUBLIER CE 
STYLO AVANT DE PARTIR. 


VOUS RETROUVEREZ D'AILLEURS TOUT EN BON 
ÉTAT DANS MES APPARTEMENTS DE VÉNUS, TOUT 
A ÉTÉ CONSERVÉ EN VUE DE VOTRE ARRIVÉE 

EN L'AN 7000 ! 


/ | 


MON CHER NEVEU, IL 

NE ME RESTE PLUS 

QU'À VOUS REMER - 
CIER. 


"ESPÈRE, MON ONCLE, QUE VOUS VOUDREZ BIEN 
M'ADMETTRE EN VOTRE COMPAGNIE PENDANT = 
VOTRE SÉJOUR PARMI NOUS. 


@ C'EST D'ACCORD, MAIS ÉVITEZ DE ÿ 
M'APPELER "MA TANTE !", CAR JENE 
A SUIS PAS ENCORE MADAME GORDON. 


LA PREMIÈRE JOURNÉE PASSÉE AVEC MON NEVEU FUT CHARMANT 4 ia > 
: À 


IL ÉTAIT AU COURANT DE TOUT ET AVAIT SES ENTRÉES PARTOUT. 
ON AVAIT MIS À SA DJSPOSITION UN APPAREIL PILOTÉ PAR DES RO 
BOTS QUI LUI OBÉISSAIENT AU DOIGT ET À L'OEIL. 

ZA NN UE 7 


ILS AGISSE 


LE PROFESSEUR MORGAN 
57 Ÿ 2 VOUS EN PARLERA ! 


ER LES ATOMES \Z 
LECTRONIQUE 


TRÈS ÉMUE, GLORIA NE PUT SE RETENIR . 
DE DEMANDER. [VA 


N'EXAGÉRONS PAS, CE SONT DES MÉCANIQUES. 

DES QU'IL SURVIENT UNE PANNE DANS UN DES À 

APPAREILS, LES ROBOTS DEVIENNENT 
INUTILISABLES ! 


ALORS QUE NOUS NOUS DISPOSIONS À NOUS RETIRER 
DANS LES CONFORTABLES APPARTEMENTS OÙ L'ON 
NOUS AVAIT LOGÉS, PAOLO ME TOUCHA LE COUDE. 


YDNEY, IL Y À UN WHISKY 
EUX DANS LE TEMPOJET. 


RD A NT, LA SUSPICION DE MARGARET 
TAIT DÉJA.EN ÉVEIL. 
QUE COMPLOTEZ-VOUS, 
TOUS LES DEUX ? 
ü 


È 


SEL. 


2 D Dr 


PAOLO N'A PAS SOMMEIL ET, COMME JE DOIS Sa 
ENRICHIR MON REPORTAGE, J'AI DÉCIDÉ nd 


SI C'EST LUI QUI REGARDE 
ET TOI QUI ÉCRIS, TON. 
D'ALLER FAIRE UN PETIT TOUR.AVEC LUI ! a BIENTOT 


IL Y À ENCORE PAS MAL DE CHOSES À VOIR ! 


C'EST SON FOIE QUI LA 

TRACASSE. DANS SA 

FAMILLE, ILS SONT TOUS 
COMME ÇA ! / 


BROM 228 Z.I. S'AVANÇA VERS NOÙS. AVEC UNE GEN PEU APRÈS. FLE ROBOT VOUS.OBÉIRA. (ff 
TILLESSE EXTRÈME, IL NOUS DIT QU'IL ÉTAIT AU NL VOUS SUFFIT D'AP- 
COURANT DE NOS INTENTIONS. A PUYER SUR LE DÉCLI 


PUISQUE VOUS DÉSIREZ VISITER LA\] * 2 ] DÉS TE à 


CAPITALE EN TOUTE LIBERTÉ 
JE VAIS METTRE UN APPAREIL À 
VOTRE DISPOSITION . P 


N'IMPORTE QUI PEUT DONC JE VOUS CONFIE } N'AYEZ AUCUNE 


LES COMMANDER ? CELUI-CI, ÉVITEZ CRAINTE, PRO- : 
EN PRINCIPE, OUI ! j DE LUI ORDONNER, M FESSEUR ! 
SEULEMENT, CEUX QUI LES EMPLOIENT | | DES CHOSES RÉPRÉ- 
SONT RESPONSABLES DES ACTES QUE HENSIBLES 1. 
PEUVENT COMMETTRE LEURS ROBOTS ! 


NOUS PRÎMES PLACE À BORD NE VOUS FAITES AUCUN SOUCI, 
DE L'APPAREIL. MON VIEUX. N'OUBLIEZ PAS QUE 
TOUS AVEZ & = NOUS SOMMES EN L'AN 7000 ! 
CONFIANCE | \ ES | 


DANS CE TRUC- 
LA ? 


NOUS A CONDUITS JUSQU'ICI. IL SE 
TROUVE... = 


.… 


pue ET MOI DU PROFESSEUR DE LAMARE. 
TIONS ABA- JE SUIS AU COURANT ! 
SOURDIS.. 


l $ DABLE ! VOUS 
: # , AVEZ ENTENDU 

COMME IL 

PARLE ? 


ON VERRA BIEN, MAIS AVEC NO 
UN CHAUFFEUR COMME ÇA, ON = = / 
NE RISQUE PAS D'AVOIR DÉ VE g 


DISCUSSION . Ver 


NOTRE APPAREIL SE POSA BIENTÔT PRÈS DU D BONSOIR À 
TEMPOJET, ET RE SERRE DE GARDE NOUS TOUS ! 
11! # = { 


SUIVIS PAR NOTRE ROBOT QUI S'ATTACHAIT À NOS PAOLO CONNAISSAIT LE 
AS COMME UN CHIEN FIDÈLE, NOUS PÉNÉTRAMES TEMPOJET-MIEUX QUE MOI 
R . 


À L'INTÉRIEUR. As es ee Us 
’ RVE. UN 
TU PEUX VENIR, BOUTEILLE DE WHISKY 


7 
1 DS 
VIEUX FRÈRE ! LL AAA |_FUT DÉBOUCHÉE… 


. 


— 
—_—. 
\' 


NN 


DONNER DES SIGNES MANI 


APRÈS QUELQUES TOURNÉES: PAOLO COMMENÇA À | [CONME LE ROBOT NE RÉPONDAIT PAS, L' LED 
$TES D' ÉBRIÉTE. SA SE LEVA te CMONSIE R FAIT LE 
VOIX ÉTAIT LÉGÉREMENT PÂTEUSE... DIFFI CHE? R Lil 
s TED BOULONNE É CRÂNE ! 
ON PEUT T'OFFRIR UN 2 
Se. Se LE WHISKY, QU'EST-CE = bé 


QUE TU EN PENSES ? 


QUI PARLE DE TOUCHER ? TIENS, MON N NE S'ARRÊTANT DE DISCOURIR'QUE POUR 
VIEUX FRANKENSTE Rs ! BOIRE DE LARGES.RASADES, PAOLO PAR- 
ÇA, CE SONT LES GÉNÉRATEURS QUE LAIT TROP. J'AVAIS VAINEMENT ESSAYÉ 
JE SUIS CHARGÉ DE METTRE EN MARCHE DE LE FAIRE TAIRE. . 

ALORS, VIEUX FRÈRE, QU'EST-CE ess 


QUE TU PENSES DU “PRÉCIPTRON" 2 5 


g) () 
C_IN 


<a 
L 


A LA COMÉDIE, À 
à ASSEZ DURÉ ! 


UN INSTANT, J'EUS L'IMPRESSION QUE CET ÊTRE BIZARRE AVAIT. 
COMPRIS.LES EXPLICATIONS. A ll PAOLO PAR LE BRAS, JE 
L'AU REZ -DE -CHAUSSÉE 


IL SE DÉGAGEA Si BRUSQUEMENT QUE JE FAILLIS : 
EN PERDRE L'ÉQUILIBRE.PEU APRÈS... — 
(LA FÊTE EST TERMINÉE, + 

ON VA SE COUCHER ! 


A Due 
FFER DRÔLE 
DENDE Es PEUR MENT LES OREILLES. 

MAIS JE DOIS RECONNAÎTRE = ER 
Le UN ADVERSAIRE 4 


À/ MON VIEUX, C'EST 
U 


TOI QUI L'AURAS 
VOULU ! 


LE COUP DE POING QUI L'ACCUEILLIT FeRqRe us a 
LE SURPRENDRE . 
EP SAC DE PLOMB ! 


kB. 


EE — 


EN REVANCHE, L'UPPERCUT QUI VINT 
UTER MA MACHOIRE ME PROJETA 
a À L'AUTRE BOUT DE LA CABINE … 


JE N'EUS QUE LE TEMPS.D'ÉVITER UN AUTRE COUP DE 
MASSUE ET CE FUT LE ROBOT QUI "BÉNE FICIA" 


LE WHISKY QUE PAOLO AVAIT INGURGITÉ-FIT UN DRÔLE DE BRUIT À L'INTÉRIEUR 
JET JE CRUS L'AVOIR TOUCHE AU POINT FAIBLE, MAIS PAS'DU TOUT... 


ROUTE SO SOETETE _ 
se OPA À 
Ce NAROCEESS 


+ 
EE 


| 


IL SE RUA ENCORE SUR MOI, TENTANT DE ME.MARTELER 
ÎLE VISAGE DE SES POINGS ÉNORMES.. 


JE PLAÇAI UN COUP 
DE GENOU, PUIS UN 


À CET INSTANT, J'ENTENDIS LA PORTE DU SAS||||} 
S'OUVRIR ET JE VIS APPARAÎTRE RICHARD = 
BESSIÈRE 


RD ATTENTION, SYDNE 


| ES | 
l LES 


IL Y EUT UN BRUIT MAT CONTRE LA CLOISON. ÿ: © 
PAOLO RATA SON COUP, MAIS LA MANCHETTE 
DU ROMANCIER, ELLE, FIT MOUCHE. 


| || 


LE COMBAT ÉTAIT PEUTTRE TERMINÉ, MAIS LES ENNUIS ALLAIENT COMMENCER. PAOLO, É PQ" 
VANOUI, FUT TRANSPORTÉ JUSQU'AU SERVICE DE GARDE. OÙ IL REÇUT DES SOINS … 
_ \C7 EN ENTENDANT VOTRE FIANCÉE 
SE PLAINDRE DE VOTRE. PEN- 
: CHANT POUR LE WHISKY, JE ME 


STE 
ET 


2 


CRIER A 


À A\\ Ta mn = D 


PEU APRÈS, TOUS NOS COMPAGNONS NOUS AVAIENT RE JOINTS. 
MARGARET ÉTAIT FURIEUSE ET, EN VOYANT MON VISAGE MAR. 
IQUÉ, ELLE VOULUT SE JETER SUR L'ITALIEN. S 


CALMEZ-VOUS, 
MON ENFANT ! 


…ET VOILÀ, -& 4 
C'EST + 


À SON RETOUR, LE PROFESSEUR JETA VERS SON 
NEVEU UN REGARD CHARGE DE REPROCHES, MAIS 


IL SE CONTINT. NES AMIS. JE PENSE 
QUE LES APPAREILS 

NOUS PERMETTANT LA 

MARCHE-ARRIÈRE DANS 
SONT 


PAOLO DÉGRISÉ, ME FIT DES EXCUSES PENDANT QUE 
DELAMARE ET ARCHIE ALLAIENT ÉVALUER LES DÉGÂTS. 


LE MIEUX SERAIT QUE NOUS FASSIONS UN ESSAI 
A D'UNE OÙ DEUX MARCHES.EN AVANT. NOUS 
PA VERRONS BIEN SI LES APPAREILS FONC - 
be. TIONNENT POUR LE RETOUR. 


SR 
“Ne Ke Cr 7 
RS Ç Fe 


M'ACCOMPAGNERA ! AN 


SL LS E 
MO \ 
\ Ÿ = 


L'EXPÉRIENCE AVAIT ÉTÉ FIXÉE À L'INSTANT PRÉ - ILS ÉTAIENT PARTIS DEPUIS DEUX HEURES QUAND 
SENT ET NOUS VIMES LESTEMPOJET-SE DÉMATÉRIA- NOUS COMMENÇÂMES À DEVENIR SÉRIEUSEMENT 
LISER SOUS NOS YEUX. INQUIETS. D JE SUIS NAVR 


CELA ME CAUSE 
UNE CURIEUSE 
IMPRESSION. 


à 


RU 
PS 


à # SI VOUS N'AVIEZ pas \ 
L È 4 | UNE ÉPONGE DANS 


L'ESTOMAC, RIEN 
NE SERAIT ARRIVÉ ! 
ANOTRE GRAND SOULAGEMENT, LESTEMPOJE TE RE: 
MATÉRIALISA AU BOUT DE QUATRE HEURES. ARCHIE 
SORTIT LE PREMIER. V7 MY IL FAUT FABRIQUER D'AUTRES PIÈCES POUR V/ 
@ |: RÉPARER LE-TEMPOJET: SINON NOUS DEVONS 
ABANDONNER TOUT ESPOIR DE REVENIR À 
© NOTRE ÉPOQUE . f 


Où. \ | | 


PERSONNELLEMENT, JE NE CONSIDÉRAIS PAS CA COMME 
UNE. CATASTROPHE CAR JE SAVAIS CE QUI M'ATTEN- 
DAIT À MON RETOUR. 57 


PENDANT 48 HEURES, ARCHIE ET DELAMARE, ENFER- |TROIS JOURS PLUS TARD, DELAMARE NOUS ANNONÇA 

MÉS DANS UN BUREAU D'UNE USINE, DESSINÈRENT LES 

PLANS DES PIÈCES S NOUS NE SOMMES GUÈRE 

RARE DT UTILES DANS DE TELLES CIR- 
CONSTANCES ! 


Een. 
Th 


{ JE SUIS ALLÉE JUSQU'AUTEMPOJE F POUR Y CHERCHER 
QUE LQUES AFFAIRES ET J'AI CONSTATÉ QU'ON AVAIT 
, VOLÉ NOTRE "PRÉCIPTRON”". 


DELAMARE BONDIT COMME SI UN SERPENT AVAIÏTESSS 
SURGI DE Av : 


MAIS ENFIN, NOTRE , 
APPAREIL EST GARDÉ 
| NUIT ET JOUR ! 


POURQUOI S'EST -ON PERMIS UNE INITIATIVE 
PAREILLE ? JE VAIS APPELER BROM... 


ATTENDEZ, LAISSEZ- 
MOI D'ABORD VOUS 
PARLER. 


> 


st} 
TT 


MN 7. 


IL L'EST TOUJOURS, ET C'EST. 
BIEN LA CE QUI M'INQUIÈTE ! 


INUTILE DE ME METTRE 

AU COURANT, JE SAIS 

TOUT. C'EST SUR ORDRE 

DU PROFESSEUR BROM, &g 
228 Z.I. QUE VOTRE PRÉ- Ÿ 
CIPTRON À ÉTÉ ENLEVÉ... 


TA 


SOIT, MAIS JE N'ARRIVE PAS À COMPRENDRE. ILS 
IGNORENT À QUOI SERT CE PRÉCIPTRON. JE N'AI 
JAMAIS PARLE DE CETTE INVENTION … 

À MOINS QUE L'UN DE VOUS... 


SES COLLABORATEURS SONT 
AU COURANT, CE N'EST PAS 
» PAR VOS AMIS. 


CE FUT COMME UN ÉCLAIR EN MON ES- 
PRIT. JE ME SOUVENAIS PARFAITEMENT 
DE CE QUE PAOLO AVAIT RACONTÉ À 

*FRANKENSTEIN" PENDANT LA VISITE 
DU*TEMPOJET 

C'EST MA FAUTE, 
C'EST MA FAUTE, 


C'EST CE ROBOT QUI À TOUT EXPLIQUÉE AU 
SUJET DE L'EMPLOI DE VOTRE PRÉCIPTRON. 
N'AVEZ-VOUS PAS PARLÉ EN SA PRÉSENCE ? 


Pise TA, VYCORYT 


; = = 

RASED 2 
RÜ 
VA 


LS # 
UN POIDS DE CENT KILOS NOUS 
SERAIT TOMBÉ SUR LE CRÂNE 

QUE NOUS N'AURIONS PAS ÉTÉ 
DAVANTAGE SURPRIS. 


ENS 


9 


VOUS NE POUVEZ 
PAS LUI EN 
VOULOIR. 


ON S'ÉTAIT GARDÉ DE LUI DIRE QU'IL EXISTAIT DES LORSQUE *FRANKENSTEIN" EUT QUITTÉ LE SALON, 
RRLAR ROLE ÉNRERETRANT TUBES MON NEVEU PUT PARLER LIBREMENT.CBROM ET 
PLANÈTE. SES CO 
MAIS, AVANT DE CONTINUER, IL SERAIT PLUS PRU- Le RANAE Sie DEAR ER ILE CI- 
DENT DE NOUS PASSER DE LA PRÉSENCE DE DÉ DE S'EN EMPARER CAR ILS SE DOUTAIENT QUE 
ELUI-CI ! LE PROFESSEUR NE LEUR EN LIVRERAIT Re LE 
ECRET... 


? Ses 
pe” PRE mn 


| LE MÉTAL COMMENCE À NOUS MANQUER | | R 
TERRE ET SEULE LA PLANÉTE VÉNUS NOUS æ J EH BIEN, NOUS VOILA 


A FOURNIT LES MATIÈRES PREMIÈRES INDISPEN- NANT FIXÉS, MAIS POU 
SABLES.EN L'AN 7000 ! 


LES VÉNUSO-TERRIENS COMMENCENT À \\ N'ÉTES-VOUS PAS 
DÉSAPPROUVER LA COLONISATION QUE / \ TOUS TERRIENS ? 
LES TERRIENS PROPREMENT DITS IN- 

FLIGENT À NOTRE PLANÈTE. 


NOUS LE SOMMES D'ORIGINE, CERTES à 
MAIS LES HABITANTS DE VÉNUS AS - 
PIRENT À LEUR INDÉPENDANCE. 


PEU APRÈS, DANS UNE AMBIANCE GLACIALE, BROM 228 Z.I. NOUS RECEVAIT. 


NOUS APPRÎMES QUE DE 
PETITS CONFLITS 
AVAIENT ÉTÉ RAPIDEMENT 
RÉPRIMÉS PAR LES 
TERRIENS. 
POURTANT, UN NOYAU DE 
MILITANTS POUR  . 
L'INDÉPENDANCE DE VÉNUS 


POURSUIVAIT LA LUTTE. 
CELA EXPLIQUAIT 
LES SABOTAGES 
SUBIS PAR DES APPAREILS 
FAISANT 


LA LIAISON ENTRE 
LES DEUX 


PLANÊTES . JE M'ATTENDAIS À VOS REPROCHES. JE ME RENDS COMPTE 


QUE GORDON N. 42, VOUS A DOCUMENTÉS: PEU IMPORTE ! 
J'IRAI DROIT AU BUT : VOTRE INVENTION NOUS EST 
INDISPENSABLE ! 


— 65 — 


JE ME VOIS DANS L'OBLIGATION D'EN COMMENCER IMME - 


DIATEMENT L'EXPLOITATION. VOUS M'AVEZ DEMANDE 
DE FAIRE USINER CERTAINES PIÈCES POUR VOTRE 
TEMPOJET... 
OUI, ET JE VOUS L 
DEMANDE ENCORE ! 


CELA, NOUS NE LE VOULONS D'AUCUNE FAÇON. 
NOUS AVONS DÉCIDÉ QUE VOUS NE QUITTE- 
RIEZ PAS NOTRE ÉPOQUE … 


C'EST UN ABUS DE POUVOIR ! 
DE QUEL DROIT AGISSEZ- 
N VOUS DE LA SORTE ? 


MILLE REGRETS, PROFESSEUR, MAIS JE NE PUIS’ 
ACCÉDER À VOTRE DÉSIR. SI NOUS VOUS AIDONS 
À RÉPARER VOTRE APPAREIL, RIEN NE VOUS _ 
SERA PLUS FACILE QUE DE REVENIR EN ARRIÈRE 
EN EFFACANT LES DERNIERS ÉVENEMENTS. DE 
LA SORTE, VOUS POURRIEZ RÉCUPÉRER VOTRE 
PRÉCIPTRON ! 
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JE VOUS EN PRIE, MESSIEURS, NE LE PRENEZ PAS 
AU TRAGIQUE. NOUS NE SOMMES NI DES TORTION- 
NAIRES, NI DES BARBARES SADIQUES. PROFESSEUR 
BRENT, VOULEZ-VOUS ME REMETTRE LES PLANS 


DES PIÈCES ? 1 
TAINEMENT 


CER 
MAIS 


ARCHIE SEMBLAIT AVOIR PRÉVU CETTE DEMANDE.Ï 
AVANT QU'ON AIT PU LE RETENIR, IL SE MIT À DÉ-| 
CHIRER LES DESSINS QU'IL AVAIT SORTIS DE SA 
VIETTE. W AVEC LE VENT, C'EST 
A FOU CE QU'ILS 
VOLENT BIEN ! 


/ JE VAIS PRENDRE CERTAINES PRECAUTIONS * 
JUSQU'A CE QUE VOUS AYEZ ENFIN SAISI QUE 

L'INTÉRET DE VOS SEMBLABLES PASSE AVANT 
UNE SIMPLE CURIOSITÉ SCIENTIFIQUE ! 


PRENEZ VOS DISPOSITIONS POUR L'ÉQUIPAGE 
DU‘TEMPOJET:! DESTINATION VENUS ! 
RÉSIDENCE SURVEILLÉE NUMERO 3 ! 


EN PRENANT PLACE DANS 
L'IMMENSE ENGIN INTER - 
PLANÉTAIRE, NOUS AVIONS 
COMPRIS QUE L'EXPÉRIENCE 
DU PROFESSEUR DELAMARE 
PRENAIT FIN. 
FRANKENSTEIN FAISAIT 
PARTIE DU VOYAGE, MAIS 
JE N'AVAIS PAS EU L'OC- 
CASION DE REVOIR MON 
EVEU. 


CE ROBOT COMPREND L'ANGLAIS ET LE FRANÇAIS. 
IL SERAIT PLUS SAGE DORÉNAVANT QUE NOUS CON- 
VERSIONS DANS UNE AUTRE LANGUE LORSQUE 
NOUS AURONS À : 4 
PARLER CONFI- 


PRET LE PROPOSE 
DENTIELLEMENT. A CA "ITALIEN ! 
il 3 


LA PROPOSITION FUT ADOPTÉE, SAUF PAR | NOUS.FINIMES PAR ARRIVER SUR VÉNUS. NOTRE APPA - 
MARGARET QUI SE DRESSA SUR $ES ERGOTS. REIL SE POSA SUR LE TERRAIN DE CERVICOPOLIS ET, 
MAIS NON: CA NE JJE NE PENSE PAS QUE TU AIES AUSSITÔT, UN ENGIN BEAUCOUP PLUS PETIT, NOUS CON- 
VA PAS, MOI, JE {DES SECRETS TRÈS IMPORTANTS À  DUISIT DEVANT D'ÉTRANGES BÂTIMENTS. 
NE CONNAIS NOUS CONFIER, CHÈRE AMIE. _- 


PAS CETTE D'AILLEURS Le NOUS PERMET- FA HE 
LANGUE ! TRA DE PARLER SÉRIEUSEMENT, RE dns 


| . 2/À DE TEMPS EN TEMPS. 


ANNE 


7 
à É DIT CA | 
C'ÉTAIT LA RÉSIDENCE SURVEILLÉE N2 3 ET NOUS PRIMES LL» : 
BIENTÔT POSSESSION DES APPARTEMENTS MIS À NOTRE 

STI NUE —=—————— 

æ SR 
S 3 ADS F 0 
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JE S'IL VOUS 


7 


POUR MA PART, J'AI- 
MERAIS ALLER VISITER LA 
RÉGION, MONSIEUR LE 

DIRECTEUR. 


N/NOUS AVONS ICI DE QUOI 


SATISFAIRE TOUS .VOS PEN - 
CHANTS. REGARDEZ CES 
l] PARCS IMMENSES, ET 
LA OUBLIEZ DONC L'EXISTENCE 
[A DE CES HAUTES MURAILLES. 


JUSQU'A CE JOUR, SEULS UE LQUESŸ 
MALHEUREUX ONT ESSAYE DE FRAN- 
CHIR CES LIMITES, POUR LA BONNE 
RAISON QUE DES RAYONS DÉSINTÉ- 
GRATEURS CIRCULENT DANS LA 
MURAILLE MÉTALLIQUE . 


RES 

mn 

QUELQUES INSTANTS PLUS 
TARD, NOUS NOUS.RETROU 
VIONS DANS NOS APPARTE- 
MENTS DOTÉS D'UN MODER- 
NISME EXTRAORDINAIRE . 


NOUS N'AVIONS PAS TARDÉ À APERCEVOIR DE NOM- 
_BREUX ROBOTS, ET AUSSI D'AUTRES DÉTENUS, MAIS 
PERSONNE NE SEMBLAIT NOUS PRÊTER ATTENTION. 


TOUT FONCTIONNE > 
GRÂCE À UNE USINE , 
SOLAIRE PLACÉE AU 
CENTRE DE L'IMMEN- 
x. SE PARC ! 


TROIS JOURS PLUS TARD, RICHARD BESSIÈRE ET 
PAOLO ENTRÈRENT DANS L'APPARTEMENT QUE 
J'OCCUPAIS AVEC MARGARET.. ; 


C'EST LA DERNIÈRE 
F TROUVAILLE D'ARCHIE. 
JE NE SAIS PAS AU JUSTE 
EN QUOIÇA CONSISTE, A 
MAIS IL PARAÎT QUE 
C'EST BUVABLE ! 


ON N'EST PAS SI MAL QUE ÇA 
DANS CE BLED. ON MÈNE UNE 
VIE DE PACHA, PAS VRAI ? 


FACILE À DIRE... TOUT CELA 

NE ME FAIT PAS EMPOCHER 

L'HÉRITAGE QUI M'ATTEND 
AU XXE SIÈCLE. 


DIRAIT UN 

MÉLANGE DE 

WHISKY ET 

DE VODKA :-! 
JE ME DQUTAIS BIEN QUE 
LES AMÉRICAINS ET LES 
RUSSES FINIRAIENT PAR 
S'ENTENDRE ! 


. tm ON 


RE 


eye 


Fi 
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ECOUTEZ, MON VIEUX, SI 
NOUS NOUS TROUVONS DANS 
CETTE SITUATION, C'EST 
BIEN VOTRE FAUTE. EN 
TOUT CAS, SI NOUS REVE - 
NONS DANS NOTRE ÉPOQUE, 
C'EST UN BEL ENTERRE - 


MENT QUI M'ATTEND, /. 
MOÏ ! 


QU'EST-CE QUI TE 
PREND, MARGARET ? 


EH BIEN, QUOI... 
DES BAINS DE SOLEIL 
Ë SUR VÉNUS, CE N'EST PAS 
SOUVENT QUE L'OCCASION 
S'EN PRÉSENTE. AUTANT 
EN PROFITER ! 


ELLE N'ÉTAIT PAS PLUS TÔT SUR LA TERRASSE 
QU'ARCHIE ENTRAIT EN COMPAGNIE DE MON 
NEVEU .. # 


UNE ENQUÊTE SÉVÈRE A ÉTÉ MENÉE EN VUE DE 
PARALYSER LES PARTISANS DE L'UNITÉ VÉNU - 
SIENNE ET L'ON M'A ENVOYÉ EN RÉSIDENCE 
SURVEILLÉE . 
QUE VA-T-ON 
AIRE DE NOUS ? 
TES-VOUS AU 
COURANT ? 


; (raw 
LA 


ES 
ot 
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VOICI UN NOUVEAU 
S PENSIONNAIRE. IL 


J'AI ÉTÉ SUSPENDU DE MES FONC - 
TIONS:AINSI QUE QUE LQUES -UNS DE 
MES COLLÈGUES. 


RÉSIDENCE UN VIEIL AMI, LE PROFESSEUR TURKAS M.I6, 
PRISONNIER DEPUIS DES ANNÉES POUR SES IDÉES’ 
D'INDÉPENDANCE . 


 HÉLAS.! JE CROIS BIEN 


COMME MOI, D'AILLEURS. 
TOUTE TENTATIVE D'ÉVA- 
SION EST VOUÉE À 
L'ÉCHEC ET JE NE 

VOUS CONSEILLE 

PAS D'ESSAYER. 


AUTREFOIS, TURKAS'ÉTAIT UN DES ESPRITS Wg 
UES LES.PLUS COTÉS DE CERVI- YÆ 


ANCIENS SERVICES, IL 
DISPOSE CI D'UN LA- 
BORATOIRE . 


| 


PEU APRÈS .. |JE SUIS AU COURANT DE VOTRE EXPÉRIENCE 
ET JE NE SAURAIS CACHER L'ADMIRATION 
QUE de ÉPROUVE. AURAS PRÉFÉRÉ VOUS 


MAINTENANT, VOUS ÊTES PRISONNIERS. 
ENFIN ! IL EST INUTILE DE SE.LA - 
pie RLEZ-MOI DONC DE VOTRE PS 
PROCÉDÉ DE DÉMATÉRIALISATION ? AE 


L 


| n | CE MATIN-LA, NOUS NOUS TROUVIONS TOUS 
NX 


RÉUNIS DANS LE STUDIO OCCUPÉ PAR DE LAMARE. 


> 


TURKAS ME PARAÎT ASSEPN 
BIZARRE. IL ME SEMBLE  \2 


+ 1 IT NE PAS 
MA | LUI POSER LA 


ps) A QUESTION ? 
À 


ÂMES ET DE SCRUTER À 
LES CONSCIENCES … /4 


DANS LA SEMAINE QUI 
SUIVIT 


NOUS RENDÎMES DE 
FRÉQUENTES VISITES 
AU CHARMANT 
PROFESSEUR TURKAS, 
AVEC LEQUEL NOUS 
SYMPATHISIONS . 
SUR LA 
SUGGESTION DU 
SAVANT, 
LE GOUVERNEUR NOUS 
AUTORISA À 
LOGER DANS UN PA- 
VILLON PROCHE 


DU 
LABORATOIRE DE 
ut rie 


SOUDAIN, LA MASSE MÉTALLIQUE D'UN ROBOT | / 
NOUS APPARUT COMME SOUS L'EFFET D'UNE 
BAGUETTE MAGIQUE. F 7 MON MAÎTRE, LE PRO- 
: FESSEUR TURKAS M.16 
VOUS.ATTEND. VEUIL- 
LEZ ME SUIVRE, JE | 


PEU APRES...) MON CHER DELAMARE, J'ESPÈRE QUE 
VOUS NE M'EN VOULEZ PAS TROP DE CETTE PLAISAN., 
TERIE DE SAVANT 2/"NON, BIEN SÛR, MAIS NOUS 
D SERIONS TOUT DE MÈME SATISFAITS SI 
VOUS VOULIEZ NOUS EXPLIQUER LES 
À GRANDES LIGNES DE CE VÉRITABLE 
MIRACLE . 


VOUS PRIE. 


ALLONS, MON AMI, IL N'Y A 
PAS DE MIRACLE EN SCIENCE, 
MAIS SEULEMENT DES FAITS . 
JE VAIS VOUS DONNER LES 

PRÉCISIONS NÉCESSAIRES, SI 
VOUS ME PROMETTEZ LE 

SECRET LE PLUS ABSOLU ! 


SN 


IL PARUT HÉSITER, PUIS S'APPROCHA D'UN TABLEAU Z°MES AMIS, J'AI PERDU DEPUIS UN NOR ENVIRON 
SUR LEQUEL IL MANOEUVRA UN TAS DE BOUTONS. MES DEUX COLLABORATEURS LES PLUS PRÈ- 
If VOILA, NOUS POUVONS PARLER SANS CIEUX,ET JE N'AI AUCUNE CONFIANCE EN 


CRAINTE. BROM 228Z.I. NE PEUT RIEN CEUX UE L'ON ME. PROPOSE. VOULEZ-VOUS 
CONTRE MON ANNIHILATEUR ONDIONIQUE ! M'AIDER DANS MES RECHERCHES ? 


DELAMARE ET ARCHIE ACCEPTÉRENT AVEC ENTHOU - CES ONDES, EMPRUNTANT LE PASSAGE DE | 
SIASME ET LE PÈRE SULLIVAN SE PORTA GARANT DE *L'INTER-ESPACE”", SONT PROPULSÉES HORS 
LA DISCRÉTION DE TOUS. JE SUIS PARVENU À DU TEMPS ET DE L'ESPACE. GRÂCE À CET 
CONVERTIR N'IMPORTE QUEL OBJET EN UN ARE Eee fe 
CHAMP ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE QUE JE RON PE LA RÉCE De 
PUIS DIRIGER À MA VOLONTÉ. TION D'UN CORPS SOUMIS 
À CE RAYONNEMENT. 


N'IMPORTE QUEL OBJET PEUT DONC ÊTRE 

ENVOYÉ EN N'IMPORTE QUEL ENDROIT 

DE L'UNIVERS. IL SE RÉMATERIALISERA 

INSTANTANÉMENT À L'ENDROIT OÙ JE 

L'AURAI DIRIGÉE. C'EST CE QUI VIENT DE 
SE PASSER POUR LE ROBOT. 


SI VOUS ENVOYEZ UN OBJET SUR UNE \— |] 
PLANÊTE SITUÉE À PLUSIEURS ANNÉES - 
LUMIÈRE, IL SE RÉMATERIALISERA À 

SA SURFÂCE, AU PETIT BONHEUR, SANS 
QUE VOUS AŸEZ PU CHOISIR 
L'ENDROIT ? 
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et, 
É LR SOS / 
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| À CET INSTANT, LE ROBOT DU PROFESSEUR TURKAS 
SORTIT DE SON IMMOBILITÉ ET PIVOTA SUR SES TALONS. 


RE ARCHIE MIJOTE 
CR QUELQUE 
CHOSE ! 


0 2 
\ KT ( \ 
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ROBOT ACTIONNA UN LEVIER ET LE PANNEAU DONNANT ACCES AU LABORATOIRE 
"OUVRIT BRUSQUEMENT. DANS L'ENCADREMENT SE TENAIT FRANKENSTEIN. 


{ LAISSEZ-LE 
FAIRE ! 


a | LE ROBOT DE TURKAS S'ÉTAIT PLANTÉ DEVANT 
FRANKENSTEIN. PUIS LES DEUX ÊTRES DE MÉTAL 
ES SE MIRENT À SE BAT FRE AVEC UNE SAUVAGERIE 


LS 
ù, 


@\ — 4 


«\ à 


C'ÉTAIT UNE BATAILLE 
ABSOLUMENT HALLUCI - 


D 


FINALEMENT, FRANKENSTEIN, SOUS L'AVALANCHE DE 
COUPS, RECULA ET S'ÉCROULA EN TRAVERS DE L'OU- 


FRANKENSTEIN GJSAIT SUR LE SOL, COMME UN PAN- 
TIN DÉSARTICULÉ . 3 
VERTURE, TANDIS QUE SON VAINQUEUR REGAGNAIT CROYEZ-VOUS NON, PUISQUE J'AVAIS DÉ - 
TRANQUILLEMENT SA PLACE. CLENCHÉ L'ANNIHILATEUR , 
MAIS IL A DÙ RECEVOIR 


L'ORDRE DE VOUS SURVEILLER. 


IL NOUS 
ESPIONNAIT ! 


QUE VA-T-ON FAIRE 


NS ë GRACE A UN DISPOSITIF DE MON INVEN- 
DE LUI ? J'AI 3 TION. PERSONNE NE ME FERA LE MOINDRE 
L'IMPRESSION QU'IL EC) MAL TANT QU'IL FONCTIONNERA. CELA 
me PLUS QUE | | : 


AUSSI FAIT PARTIE DE MES SECRETS ! 
TT 


DIABLE VOTRE — CZ 
ROBOT A-T-IL ‘ F 

A DEVINÉ SA N 
PRÉSENCE ? 


CE ROBOT DÉCÉLE TOUTE PRÉSENCE ÉTRANGERE| 22 
A À UNE DISTANCE MAXIMUM DE 500 MÊTRES. JE 
PA N'AI QU'À LUI DONNER DES ORDRES À L'AVANCE 7 


SERAIT-IL POSSIBLE DE DÉMATE - 
RIALISER UN HOMME ET DE LE 

PROJETER DANS L'ESPACE À LA Œ 
VITESSE ABSOLUE ? 


à 
S 


NON, MAIS J'ÉTAIS CURIEUX 

DE SAVOIR SI VOUS AURIEZ 

AUSSI CETTE IDÉE. DANS 

L'ÉTAT ACTUEL DE MES 

RECHERCHES, JE NE PUIS 

ME RÉSOUDRE À RISQUER 
UNE VIE HUMAINE ! 


JE ME PROPOSE POUR CETTE EXPÉRIENCE . ENVOYEZ-MOI 
À L'INTÉRIEUR DU*TEMPOJET’, RESTÉ SUR LA TERRE, 
ET JE ME CHARGE DE LE RAMENER ICI, POUR VOUS 

EMPORTER TOUS DANS LE FUTUR. 


(JE NE PUIS 
PRENDRE 
CETTE RES- 
PONSABILITÉ ! 


SI L'EXPÉRIENCE ECHOUAIT, NOUS à 
SERIONS OBLIGÉS DE DONNER DES EXPLI- 
CATIONS SUR LA DISPARITION DE L'UN 
D'ENTRE NOUS, IL Y A MIEUX À FAIRE. 

AVEC LUI, ù SOMMES SÛRS DE 
à REUSSIR ! 


C'EST EXACT, MAIS SI VOUS VOULEZ BIEN VOUS 
DONNER LA PEINE DE LUI EXPLIQUER LE FONC “ 
| TIONNEMENT, IL AGIRA AUTOMATIQUEMENT SELON 
VOS INDICATI ONS. SOYEZ MÉTHODIQUE, CAR 
TOUTE ERREUR SERAIT FATALE. 


IL NE CONNAÎT RIEN 
À LA MARCHE DE 
L'APPAREIL ! | 


TURKAS DEVAIT MODIFIER CERTAINS MÉCANISMES INTÉ- 
RIEURS DU ROBOT, AVANT DE LE METTRE AU 
COURANT DU FONCTIONNEMENT DE NOTRE ENGIN +719 


IL CAPTA DEVANT NOUS L'IMAGE DU TEMPOJET … 
A Æ,Z NII E VAIS LA GARDER EN 
AT AINSI, NOUS POURRONS CHOISIR LE 


MOMENT PROPICE À NOTRE INTER- 
ü VENTION. 


JE FUS CHARGÉ DE M'OCCUPER DE FRANKENSTEIN AVEC | SES 
L'AIDE DE MARGARET ET DE RICHARD BESSIÈRE. PEN . | dé 
DANT QUE NOS CONPAGNQNS COMMENÇAIENT À PRÉPARER 


ASION … 
| NN 


\È 


© À DÉTRAQUE à & 


NOUS ARRIVAMES À LE METTRE DEBOUT APRÈS DE MULTIPLES EFFORTS, TOUT JUSTE BON 
MAIS J'EUS BEAU LUI INTIMER L'ORDRE DE NOUS SUIVRE, FRANKENSTEIN | \ POUR LA FERRAILLE ! 
CONTINUA À FAIRE LA SOURDE OREILLE . 


ÿ 


APRÈS TOUT, NOUS N'EN ER WW 
/AD7/\ SOMMES PAS FÂCHÉS ! /4 


TU N'AS QU'A RESTER ICI. 
CESSE DE NOUS SUIVRE ! 
AH... REGARDEZ ! : 


IL FAIT LE CONTRAIRE 
DE CE QU'ON LUI 


PIC 
C'EST À CROIRE QU'IL WP LU 
SE MOQUE DE NOUS ! 


NOUS VERRONS 
BIEN ! 


US N'ÉTIONS PAS PLUS TÔT ENTRÉES CHEZ NOUS 


NOUS N'EÛMES PAS LA FORCE DE LUI RÉPONDRE ET 
NOUS COURÛMES PRÉVENIR NOS AMIS. 
LES COUPS ONT DÙ INVERSER LES 
COURANTS ÉLECTRO - MAGNÉ- 
TIQUES. IL VAUT MIEUX 
| RÉPARER VOTRE ROBOT ! 


NO H 
QUE FRANKENSTEIN, EN SERVITEUR STYLÉ, SE DI- 
‘IRIGEA VERS L'ARMOIRE OÙ ETAIENT RANGÉES LES 


BOUTEILLES DE TOUTE. SORTE: [} QUE DOIS-JE 
VOUS SERVIR ? 
\ 


CE FUTUN JEU POUR LE SAVANT DE PROCÉDER À 
CETTE INTERVENTION, ET APRÈS QUE LQUES 
JOURS D'UNE ATTENTE FÉBRILE .. 


ENCORE UNE PETITE MISE 
AU POINT ET IL SERA 
CAPABLE DE PILOTER 
LE "TEMPOJET" AUSSI 


SJ 
ù 


4 PARTIR DE MAINTENANT, FRANKENSTEIN 
N'OBEIT PLUS À SES V RITABLES MAÏTRES. 


AUTRE PART, J'AI PLACÉ DANS SES CE: 
à\ TRES D'ÉMISSION UN DISPOSITIF SPECIAL © 


IL FAUT NOUS SUIVRE P 
CHAPPER AUX REPRÉ 
SAILLES 


LE SAVANT ET MON NEVEU AVAIENT ACCEPTÉ, À LA 
GRANDE JOIE DE TOUS. L'INSTANT ÉTAIT PATHÉTIQUE 
TURKAS VENAIT DE BRANCHER LES APPAREILS ET DIS-] | : 
POSAIT SON ROBOT DEVANT UN ÉCRAN TRANSPARENT. 


| 


| 


ù # 
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NOUS N'AVONS MÊME PAS UNE ARME POUR F 
NQUS DÉFENDRE. IL FAUT PRÉVOIR UNE 
RÉACTION IMMÉDIATE DE NOS GEÜLIERS 


a. | 


—— 
Z 
S 
( 
i 


ET CE LUGER ! LE PREMIER 
QUI-ESSAIE DE NOUS BARRER 


TURKAS DÉCLENCHA BRUSQUEMENT SES DJFFÉ- 
RENTS APPAREILS, LE ROBOT, ENVIRONNE DE 
FLAMMES, DISPARUT DU LABORATOIRE. DÉJA,IL . 
ÉTAIT PARVENU SUR TERRE ET PRENAIT PLACE 
À L'INTÉRIEUR DU' TEMPOJET:... 


POUR UNE FOIS, VOUS Ÿ QUE VOULEZ-VOUS, IL EST 
ALLEZ NOUS.ÈTRE | TOUJOURS DANGEREUX D'ALLER 
UTILE. MAIS COMMENT | DISCUTER D'UN HÉRITAGE EN 
SE FAIT-IL QUE CALABRE. SOYEZ TRANQUILLE, 
VOUS SOYEZ ARMÉ ?/\ JE SAURAI PROTÉGER NOTRE 
PETIT GROUPE. 


EE 1 


GROUPÉS PRÈS DE JURKAS, NOUS REGARDIONS LE PARC 

PAR LA BAIE VITRÉE. SOUDAIN, LE-TEMPOJE T APPARUT 

A À 100 METRES À PEINE DE NOUS, A L'ENDROJT QUE 
7 ANG 


ATTENTION ! 
C'EST LE 

MOMENT 
D'AGIR ! 


Er — 


RP AINSI QU'IL FALLAIT S'Y ATTENDRE, L'A DONNÉE ET 
es="|HON SANG SE GLAÇA DANS MES VEINES . 5 
a 4 ÇA SE | Z 
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FRANKENSTEIN STOPPA NET L'EÉLAN DE SES SEMBLABLES E 
LEUR FIT MÈME AMORCER UN MOUVEMENT DE RECUL... 
iV nn PT LE EE 


DIX ROBOTS QUI NET NN 
SEMBLAIENT PAS Le À 
08 IR À FRANKENS-É 
$ 

GLO 

ET TOMBA 


14 


Ê AUS 
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LT, 22 


RE - 3 LS 
IL Y EUT UNE MÉLÉE GÉNÉ -R 
RALE. TURKAS FUT SAIS F2 
PAR UN DES ROBOTS RÉ - 2 

CALCITRANTS.. ES 


AR GORDON H. 42 SE PRÉCIPITA 
DD] À SON SECOURS, MAIS MAL- 
HEUREUSEMENT … {3 


NZ 7 
UN COURT INSTANT DE FLOTTEMENT 
SE PRODUISIT … 


MARE REPRIT LE PREMIER SES ESPRITS. IL JE RECOUVRALPETIT À PETIT MON CALME, MAIS 
SOECUPA DE LA FERMETURE DU SAS ET DÉS QUE MON CERVEAU ÉTAIT ENCORE EN ÉBULLITION. 
NOUS FÜMES TOUS INTALLÉS, IL ORDONNA À ARCHIE JE ME DEMANDE SI JE NE DEVRAIS 
DE PRENDRE LES COMMANDES. \ PAS PORTER LE DEUIL DE MON 

SRE | Î NEVEU ? 


ns 


7 UN PEU TARD sus” à 
BEAUCOUP D'ANNÉES . 
QU'IL EST MORT. "A 
7 | | RE 
LL D ——— 
: 2 
——_—_———.- 


TAIRE, LE ROBOT PERSONNEL DU PRO- L 
FESSEUR TURKAS, SI VOUS LE VOULEZ, 4 
NOUS L'APPELLERONS. CAMILLO ! 


NA ; mm | LA VIE AVAIT REPRIS À BORD, Lé 
JE VAIS LE RÉGLER, DE 4 MAIS L'ENTHOUSIASME ÉTAIT 18 
“MANIÈRE QU'IL OBÉISSE ARSENT 1 
À CE NOM ! Li Un /. 

s 4 É 


1 1487 
J'ESPÈRE QU'EN L'AN 12 000 VOUS NE FEREZ (8 


AUCUNE DIFFICULTÉ POUR CÉLÉBRER NOTRE 
MARIAGE. AYONS AU MOINS CETTE SATISFACTION. 


JE DOIS ÊTRE FRANC AVEC 
VOUS. À MON TRES GRAND RE - 
GRET, IL ME SERA IMPOSSIBLE 

D'ACCÉDER À VOTRE DÉSIR. 


———_—@— —_—_—_ ——_——— Ù 


SI JE VOUS MARIE EN L'AN 12 000 ET QUE 
NOUS REVENIONS AU XXE SIECLE, CE 
MARIAGE N'AURA AUCUNE VALEUR JURI 
DIQUE. IL N'AURA PAS ENCORE EU LIEU 
ET AUCUN REGISTRE DE L'ÉTAT-CIVIL 


NE POURRA LE PROUVER. à 75) 
K 


POUR OUELLE 
RAISON ? 


VERS L'AN 11 980, ARCHIE ET DELAMARE S'APPRÊ - 
TAIENT À DÉCLENCHER LES APPAREILS, LORSQU'ILS 
MANIFESTERENT UNE GRANDE AGITATION. » 


JE N'Y COMPRENDS 


RIEN ! : 
C'EST INOUI ! QUE 
SE PASSE -T-IL ? 


SUPPOSEZ QUE NOUS NE REUSSISSIONS JAMAIS À 
RÉPARER LE'TEMPOJET:ET QU'IL NOUS FAILLE 
CONTINUER NOTR 

EN L'AN 12 000 


RAISON DE REFUSER. POUR L'INSTANT, 
LE MIEUX EST QUE NOUS ATTENDIONS 
D'ÊTRE FIXÉS SUR NOTRE SORT. 


NOUS SOMMES 
ARRIVÉS AU TERME . 
DE NOTRE VOYAGE. 


PERSONNE N'OSANT EXPRIMER UNE OPINION CON- 
TRAIRE, DELAMARE ENCLENCHA LE REMATÉRIA - 
mer ET NOUS NOUS PRÉCIPITÂMES VERS LE 


OUS SOMMES-NOUS 
ÉGARÉS 2/TTNS 


LE MIEUX EST DE REMATÉRIAL IE 
SER LE*TEMPOJET! ÊTES. 


Ne", Vois D'ACCORD ? 


NOUS SOMMES SUR L'EMPLACEMENT QUE DEVAIT TOMBER ? MAIS OÙ ET SUR QUOI ? ALLONS, PAOLO, 
OCCUPER NOTRE PLANÊTE ET IL FAUT NOUS ‘TOUT CE QUE NOUS RISQUONS, C'EST DE DEVENIR 
RENDRE COMPTE D'UNE CHOSE : UN SATELLITE DU SOLEIL. 


JE N'APERÇOIS \ Ÿ/ NOUS AVONS PU 
PAS LA PLANÈTE FAIRE MARCHE ARRIÈRE ET | SUIVRE LA LIGNE D'UNI- 
JAMAIS NOUS NE CONNAÏ- VERS DE LA TERRE 
TRONS LA CAUSE DE CE 980! 
MYSTÈRE ! à SX < 


IL Y AURAIT DONC UNE VINGTAINE D'ANNÉES 
UE LE MYSTÉRIEUX ÉVÈNEMENT SE SERAIT 
PRODUIT ? 


LES SAVANTS RESTÉRENT ENFERMÉS QUATRE HEURES 
PUIS ARCHIE DÉVALA EN TROMBE LE PETIT ESCALIER. 


\ 
| 
Il 
| 
D 


MES AMIS, NOUS AVONS ‘ 
RÉUSSI À RÉPARER PROVI- 


M 
ARRIÈRE DU'TEMPOJET”! 


ARCHIE, VENEZ 
AVEC MOI DANS 


CE SERAIT DONC LARGEMENT SUFFISANT POUR 
/ RETROUVER NOTRE PLANÈTE. 


Q 
Pa 


NOTRE RÉPONSE EUT AFFIRMATIVE 

U 7 

Sais IL NOUS FAUT 
a REMONTER POUR 


P 
STOPPER LE*TEMPOJET” 
AVANT LE CATACLYSME. 


] 


= 


PEU IMPORTE ! LE MIEUX ESTDE | 
SURVOLER LA RÉGION POUR NOUS À 
REPÉRER ! | 
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LA BOULE SE POSA DOUCEMENT SUR LE SOL GLACÉ Em 
À UNE CINQUANTAINE DE MÊTRES DE NOUS. = 


A 


NN Ÿÿ 
| | Ne 1 a — 
RELEVANT LE CR — 
COL DE SON VES j 
TON, DELAMARE F7 (22 g 
AVAIT OUVERT ns 
LE SAS. = ,2< 1 E VOUS EN PRIE 
ms 2 ‘à ENTREZ 
ny 26 D = 


7 Ne? 
ME 7 N 
Br | 1] )£ : À; 


ARCHIE TENDIT ALORS LE BOÎTIER QUI PERMETTA 
DE COMMANDER CAMILLO. = ie 
PAS TRÈS AIMABLES, À 


CES VISITEURS. 


J 


ULENT SAVOIR 
VOUS VENEZ 
UI VOUS ÊTES. 


Æ, 
LA 


( 


n us 0) 
Ç 7, AT à 
WA 2 


ET 


NE DEVIEZ-VOUS PAS REVENIR SEULE-YŸ C'EST 
MENT EN L'AN 12000; C'EST-A-DIRE. JEXACT, MAIS 
DANS UNE VINGTAINE D'ANNÉES ? / POURQUOI PA- 
_ RAISSEZ-VOUS 
SI MÉFIANTS ? 


| 


DELAMARE NESE FIT PAS PRIER. J j E L'AFFIRME PAS 
VOUS AFFIRMEZ QUE LA TERRE = l EUX DA TEURS QUE 
N'EXISTERA PLUS DANS UN MOIS? 7 hs \ LA LUNE ET VÉNUS 

Ù - / NQ , 


C'EST EXACT, PROFESSEUR, MAIS CETTE Es 
VILLE N'EXISTE PLUS DEPUIS DES [7 
ere ET SES RUINES SONT ENFOUIES 
1 NOUS NOUS SOMMES BIEN SA OS REP SEA à 


POSÉS PRÈS DE PARIS ? \ LA TERRE AURAIT 


DONC SUBI UNE 
L_\ NOUVELLE ÉPOQUE 
GLACIAIRE ? 


L'HOMME CONF IRMA CETTE SUPPOSITION .[ LIL | 
= on ÉLIRE 


LE MIEUX SERAIT de VOUS VENIEZ AVEC NOUS. 
SI VOUS LE PERMETTEZ, L'UN DES NÔTRES 


0 PLATE -FORME AÉRIENNE 


_ 
TR 
En 


r 


APRÈS SES EXPLICATIONS, LA CAPITALE SE LETEMPOJET/SE POSA ENFIN SUR UNE GRANDEŸ  /Æ 
T SUR L'EMPLACEMENT. DE L'ANCIEN; ] ET 
NOUS SURVOLÂMES DES VILLES 7 | 

RANGES, PUIS DE GRANDES PLAINES 


À ES 
L ME ASSEMBLÉ À L'AIDE 


UVA 
GO. 
NG 
TIV 1F# D'ÉLECTRO-AIMANTS ! 


N NOUS FIT COMPRENDRE QUE NOUS POUVIONS LAISSER| | [1 
CAMILLO, CAR NOS HÔTES PARLAIENT NOTRE LANGUE . 


hi 

/ MBIBREBEIRRE! p 

EL LATE | 27 
| UT Ÿ -« ON 

1N S RS ; 

LC" 

? [A 
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LE HALL ÉTAIT UNE SORTE DE GARE POUR ASCENSEURS. 
NOUS PRÎMES L'UN D'EUX QUI NOUS CONDUISIT AU SANC - 
TUAIRE DES DIRIGEANTS DE LA TERRE. | 


LE PRÉSIDENT 0-1. ENGAGEA UNE LONGUE CONVERSA LES TERRIENS ONT ACCUSÉ LES VÉNUSIE 
TION AVEC ARCHIE ET DELAMARE ET, DE,RE TOUR SUR NOUS AVOIR MAL GARDÉS. LES RELATIONS 
LA PLATE FORME, NOUS DISCUTÂMES ENTRE NOUS DE ENTRE LES DEUX PLANÊTES ALLÉRENT EN 


L'ENTRETIEN./ / UNE TERRIBLE GUERRE A MIS "ENVENIMAN CE AU "PRÉCIPTRON”", 
| AUX LA 4 E ENT D'UN 


PRISES VÉNUS ET 
| Ds TERRE ! Ne 


TEN L'AN 7500, SANS MÊME AVOIR PRIS LA PEINE Le 
DE DÉCLARER LA GUERRE, LES TERRIENS OU- 
VRIRENT LES HOSTILITÉS. LA RIPOSTE DE VÉNUS 
FUT FOUDROYANTE " | 


See LS 
ge" ; . y}, 


LR 


RE 


"PUIS, COMME PRIVE DES FORCES GASPILLÉES, LE SOLEIL N'EUTK = 
PLUS QU'UN RAYONNEMENT BEAUCOUP PLUS FAIBLE. LA VIE D 
NE FUT PLUS POSSIBLE QU'AUX ENVIRONS DE L'ÉQUATEUR OÙ | 
LA TEMPÉRATURE NE DÉPASSAIT PAS PLUS DE DIX DEGRES." 


UNE CHOSE M'INTRIGUE : POURQUOI O.I. 
EST-IL RESTÉ INDIFFÉRENT QUAND NOUS 
LUI AVONS PARLÉ DE LA DISPARITION 


SANS DOUTE { MOI, CE QUI M'AGACE, C'EST L'AIR DE SUPE- 
DE LA TERRE ? 


PARCE QU'ILS À RIORITÉ QUE CES GENS AFFICHENT VIS-À-VIS 
LE SAVENT !{[ DE NOUS. C'EST TOUT JUSTE SI ON NE NOUS 
ÆÈTRAITE PAS DE VIEUX FOSSILES ! 


à 
LT 


à 


EN SOMME, J'AI TOUT DE MÊME RENDU 
UN GRAND SERVICE À VOTRE 
A MANITÉ.. 


LENDEMAIN, le 
NOUVELLE 
ENTREVUE 

EUT 


VOUS VOULEZ SANS DOUTE PARLER € 
LIEU. DU "PRÉCIPTRON" QUE NOS AN - 
CÊTRES VOUS ONT CONFISQUÉ ! 
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L( CETTE INVENTION DEVAIT PROFITER AUX NY PHÉLAS, IL M'EST IMPOSSIBLE DE VOUS AIDER. DANS 
HOMMES ET NON PAS RESTER VOTRE SEUL BIEN ! UN MOIS, LA TERRE AURA DISPARU, VOUS NE L'IGNO- 
CE N'EST PAS L'IDÉE QUI ME PRÉOCCUPE. REZ PAS. ELLE SUIVRA UNE NOUVELLE ORBITE d 
| COMME VOUS LE SAVEZ, MON TEMPOJE T'A 

SUBI UNE AVARIE ET CERTAINES PIÉCES, 
PERMETTANT LA MARCHE ARRIÈRE DANS 
KLE TEMPS,SONT DÉTRUITES. 


JE ME DEMANDAIS SI NOUS N'ÉTIONS PAS 
TOMBÉS CHEZ DES FOUS … 


| 
JE CRAINS DE NE 
PAS COMPRENDRE … 


JE M'EN DOUTE, ET 
JE VAIS M'EFFORCER 
D'ÊTRE CLAIR. 


NOUS AVONS REPÈRE UNE 
U CYGNE. C'EST LA RÉPLIQUE DE CE QUE NOTRE SOLEIL 
TAIT IL Y À DES MILLIERS D'ANNÉES. NOUS AVONS DONC 
IMAGINÉ DE DÉPLACER LA TERRE SUR UNE ORBITE AUTOUR 
DE CET ASTRE. QUE NOUS AVONS BAPTISÉ KADIUS ! 


D VOUS VOULEZ NOUS FAIRE CROIRE QUE VOUS AVEZ Ÿ 
D LES MOYENS DE TRANSPORTER LA TERRE À PLUS À 
M DE 16000 ANNÉES-LUMIÈRE ? / 


OUI, MESSIEURS ! NOS MOYENS DE 

PROPULSION SONT BASÉS SUR L'AN- 

CIENNE INVENTION DU PROFESSEUR 
TURKAS M.16 ! 


QUE VA:-T-IL ADVENIR DES AUTRES QUE NOUS IMPORTE VENUS ! 
PLANÊTES ET DE VENUS SEUL LE SORT DE LA TERRE 
EN PARTICULIER ? COMPTE POUR NOUS ! 


AURIEZ-VOUS OUBLIÉ 
L'ORIGINE DE CES 


R VÉNUSIENS ? VOUS L 

URIEZ PU LES AVER- F SA) 

vs TIR ! ÆY£ 
MR 


FIXÉE. INUTILE 
D'INSISTER !_ A 


IL VA SANS DIRE QUE VOUS NE DEVEZ PAS QUITTER LA TERRE . 
ACTUELLEMENT. LORSQUE NOUS SERONS ARRIVÉS À DESTI- 
NATION, VOTRE RETOUR.EN ARRIÈRE SERA POSSIBLE GRÂCE 

AUX PIÈCES QUE NOUS AURONS FABRIQUÉES POUR VOUS ! 
it ! n » | 4 | 


NE VOUS FÂCHEZ Pas, 


PENDANT QUELQUES JOURS, 
NOUS NE VIMES QUE TRES MAIS IL N'EST PAS PRU- 
RAREMENT LE PÈRE SULLI- DENT DE RESTER AUSSI 
VAN ET JE LUI EN FIS LA LONGTEMPS SÉPARÉS ! 
REMARQUE . 
SA: 


PRÉTEXTANT UN RENDEZ-VOUS URGENT, IL ME QUITTA DIGNEMENT, ET NE RE - NOUS L'ASSURÂMES DE 
VINT QU'À L'HEURE DU DÎNER. TOUT LE MONDE L'ACCUEILLIT FROIDEMENT. NOTRE DISCRETION LA 
JF . PLUS ABSOLUE … 

J'AI FAIT LA CONNAIS - 
SANCE D'UN INGÉNIEUR ; 
B-W.8, QUI PRATIQUE 
ENCORE, AVEC QUE LQUES- 
UNS DE SES AMIS, NOTRE 
RELIGION SUIVANT LES 
RITES EN VIGUEUR AU 
VINGTIÈME SIÉCLE. 


x LES ADEPTES SE RÉUNISSENT CLA 


NDESTINEMENT, CAR UNE RELIGION \ 
NOUVELLE, FONDÉE SUR DES PRINCIPES SCIENTIFIQUES, À REMPLACÉ 
LE CHRISTIANISME . ILS M'ONT PRIÉ D'OFFICIER, CE QUE JE FAIS 

AVEC JOIE CHAQUE JOUR. 


NI PAS NOUS CRÉER DE | 
A NOUVEAUX ENNUIS ! 


{ PROFESSEURS DELAMAR 
T BRENT ! 


LE RENT 


Ne 


LAMARE 
ÉabresanQ ; 
° +! 
K & 
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IL PEUT TRÉS BIEN ÊTRE EN QUOI CELA B.W. 8 NOUS À DEMANDÉ SI NOUS 
RÉPARÉ ET FONCTIONNER PEU se nous ere SENVOYES 
VOU- INTÉR ? L 
NT ln RER, DANS LA MESURE DU 
POSSIBLE, AU DANGER. 


COMMENT REVIENDRONS- 
NOUS ? Re vues 
PENSE ? { 


11: 


SERVIRA À NOTRE RETOUR. PERSONNE, SUR TERRE, 
NE POURRA S'APERCEVOIR DE NOTRE VOYAGE. 


— lili — 


TOUT FUT MINUTIEUSEMENT REGLE ET LE PRÉSIDENT O1. NOUS AUTORISA À FAIRE UNE RANDONNÉE 


AUTOUR DU GLOBE. CELLE-CI NOUS CONDUISIT AU POSTE MÉTÉOROLOGIQUE OÙ LES AMIS DE BM.8, 
QUI AVAIENT D COUVERT LE FAMEUX EJECTEUR-DÉMATÉRIALISATEUR, NOUS ATTENDAIENT.. 


POUR DONNER LE CHANGE PENDANT QU'ON RE - UN BLOC DE GLACE, D'UN POIDS CONSIDÉRABLE, 
METTAIT EN ORDRE DE MARCHE L'APPAREIL, ÉCRASA LA JAMBE GAUCHE DE GLORIA. 

NOUS PARTICIPIONS À DES FOUILLES ENTREPRI- F7 
SES SUR L'EMPLACEMENT D'UNE ANCIENNE 

VILLE DE NORVÈGE. SOUDAIN, UN TERRIBLE 

ACCIDENT SE PRODUKSIT . 


TOUT LE MONDE ÉTAIT AFFOLE, CAR 
LA MALHEUREUSE ÉTAIT À PEINE 
TRANSPORTABLE . 


CS \ 
g SI ON NE COUPE 
K PAS, ELLE MEURT! 


OBJECTIF... 


= 


POCKET 


FLASH ESPIONNAGE 


‘REVUE POUR ADULTES | 164 Pacs 
EN BANDES DESSINÉES É"'ENTE PARTOUT 


ue, re 


UN QUART D'HEURE APRÈS, GLORIA ÉTAIT AMPU À 
VITE, ELLE FUT CONDUITE DANS UNE CLINIQUE D'ALPHAPOLISRR PLAIE SERA 
OPÉRATION FUT REPRISE PAR DES SPÉCIALISTES … SANG RÈGÉ 


SR 
RNCS 


ù 5 G h 
BIENTÔT, CETTE JEUNE FEMME SERA 
RÉADAPTÉE À LA JAMBE ARTIFICIELLE 


OUI, UNE JAMBE DE 
METAL, QUI REMPLACE K 
AVANTAGEUSEMENT _ K 
CELLE QUE LA NATURE à 
NOUS À DONNÉE ! 


DÉGRAFANT LE BAS DE SA COMBINAISON SOUPLE, LE CHIRURGIEN 
NOUS PRÉSENTA UNE DE SES JAMBES SUR LAQUELLE IL S'AMUSA 
À FRAPPER AVECUNE RÈGLE. 


LE LENDEMAIN 
NOUS APPRÎMES L'ÉTAT DE GLORIA S'ÉTAIT AMÉLIORÉ, BMW. 8 AVAIT 
PLUS TARD QUE LA PLUPART DES PAR-| | PRÉVENU DELAMARE QUE LE MOMENT D'AGIR ÉTAIT 
N 
TE Jus DU CHIRURGIEN ÉTAIENT SYN- NU. GORDON RESTERA 


IL À ÉTÉ VICTIME DE \ © F AVEC LES FEMMES ! 
NOMBREUX ACCIDENTS ! 


, 


PEU APRÈS, B.W.8 M'ANNONCA QUE NOS COMPA - 
GNONS SERRES REMATÉRIALISÉS SUR VÉNUS À 
L'ENDROIT PRÉVU: TU N'EN DIRAS PAS 
JE DONNERAIS CHER 4 AUTANT À NÔTRE 
POUR ÊTRE PLUS VIEUX RETOUR … SI NOUS 


À QUATRE, NOUS POURRONS FAIRE 
COMPRENDRE AUX VÉNUSIENS LA CATAS- 
TROPHE QUI LES MENACE, ET VOTRE 


PRÉSENCE ICI RASSURERA LES TERRIENS. | 
. Es. 


DE QUARANTE-HUIT TX, REVENONS ! 
TT E 


L'APPAREIL ÉTAIT TOUJOURS SUR SA PLATE-FORME ET 
C'EST AVEC PLAISIR QUE JE REVIS CE BRAVE CAMILLO .. 


A PAS DU TOUT, 
MONSIEUR ! 


/ = 
4? ’ 4 


GLORIA RÉCLAME DU LINGE DE 
-[ RECHANGE. VIENS AVEC MOI 
JUSQU'AUTEMPOJET: TU ES 
PLUS QUALIFIÉE QUE MOI POUR 


E TRAVAIL ! 


J'ÉTAIS EN TRAIN DE BAVARDER AVEC LE ROBOT QUAND JE VIS UNE QUE VA-TAL À 
SPHÈRE SE POSER. BW. 8 EN SORTIT ET SE DIRIGEA VERS LE*TEMPOJET. SE PASSER 7 | 
| NOUS AVONS ÉTÉ REPÉRÉS ET NOTRE 
APPAREIL À ÉTÉ CONFISQUÉ. JE VIENS 
:_D'EN ÊTRE AVISÉ PAR RADIO ! 


D'APRES LE 


d4 


Ter 2 


= | 


TERRE. NOTRE ANTI - 
BROUILLEUR, JE LE 
CRAINS, DEVIENT 

INEFFICACE. PP 


QE SECONDE SPHÈRE SE POSA. LE PRÉSIDENT un CE QUE VIENNENT DE FAIRE LE 
ET UNE DIZAINE D'HOMMES EN DESCENDIRENT … (2 VOS AMIS EST IMPARDON- _/ÆaN 
A N a: à L | } 


re 


(4 
Lie 


JE REGRETTE, LE 
SORT DE LA TERRE 
EST EN JEU ET JE 
VIENS D'AVANCER 

LE DÉPART. DEMAIN, 
À NEUF HEURES PRÉ- 
CISES, LA TERRE SER 
SUR SA NOUVELLE 

ORBITE ! 


ù 
| : 
& æ \ 
4 F. | A 
SE 
ES 7 7) a 
VOUS NE POUVEZ = 
UEL CRIME ONT-ILS _Ÿ— PAS FAIRE ÇA ! 23 
À DONC COMMIS ? J> ) 
AD. À [— 


JE SUPPOSE QU'ON VOUS A DÉJA MIS AU COURANT 
1 MES ORDRES. VOS AMIS SONT ALLÉS SUR 
VENUS. EH BIEN, QU'ILS Y RESTENT ! 


PRÉVENUE, GLORIAL 7 
SUT GARDER-TOUT | 
SON CALME . 


! — 
NE VOUS INQUIÈTEZ 
PAS, NOUS TROUVE- F 
RONS BIEN UN 
MOYEN DE NOUS EN 
SORTIR. 


IL FAUT FAIRE VITE, CAR DEMAIN, 

VÉNUS SERA RAVAGÉE PAR LES PER - 

TURBATIONS CAUSÉES PAR LE 
DÉPART DE LA TERRE. 


QUAND ON VINT NOUS DEMANDER DE NE PAS UNE FRACTION DE SECONDE APRES, LA LUNE N'EXISTAIT PLUS 
QUITTER LA SALLE OÙ NOUS NOUS TROUVIONS, | AU MÊME,INSTANT, NOUS ÉPROUVÂMES LA SENSATION DE FLOÏ 
JE COMPRIS QUE L'HEURE DU DÉPART AVAIT ‘| TER DANS L'AIR. PUIS, SANS TRANSITION, NOUS RE TROUVÂMESI 
SONNÉ.JE REGARDAI LA LUNE. SOUDAIN, UNE | NOTRE ÉQUILIBRE ET UNE LUMIÈRE ÉBLOUISSANTE REVINT 
FLAMME POURPRE L'ENTOURA … UNE SECOUSSE NOUS PRECI- 


PTT . (Tr PITA ALORS AU SOL. 
ÇA Y EST, ILS qi 1% 
GNT DéTAUT \\ } 


LEUR VIEUX 
SATELLITE ! 


d” pl, 
ns 


1} | le R 
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NE VOUS INQUIETEZ PAS, TOUT EST 
TERMINÉ. DÉSORMAIS, NOUS GRAVI- 
TONS AUTOUR DE KALIUS ! 

CE N'EST QUE PLUSIEURS 

HEURES APRÈS NOTRE 

*ARRIVÉE * QUE JE PUS 

M'ENTRETENIR AVEC LE 

PRÉSIDENT O.I. 


AI DU AGIR UN PEU BRUTALEMENT À L'EGARD 
DE VOS AMIS, MAIS JE DEVAIS SAUVER DES 
MILLIONS DE TERRIENS. DÉSORMAIS, VOUS 
ÊTES LIBRES ET JE CROIS QU'IL VOUS FAUT 
CONSIDÉRER VOTRE " TEMPOJET" COMME UNE 
PIÈCE DE MUSÉE . 


NÉANMOINS, NOUS DEMANDAMES L'AUTORISATION DE NOUS Y RENDRE . 
NOUS ÉTIONS PRÈS DE NOTRE ENGIN QUAND UNE ÉNORME SPHÈRE 
S'ÉCRASA SUR LA GRAND-PLACE . £ 


PUIS CE FUT L'IMMEUBLE SITUÉ EN FACE DU NÜÔTRE QUI 

S' ÉCROULA EN IT DES CENTAINES DE __ D PCE SONT SANS DOUTE DES, \ 

UL L qu ( CONSÉQUENCES DE L'EXPÉ - 
Æ à { À RIENCE QUE NOUS VENONS 


DE SUBIR. 


DES GENS S COURAIENT, DANS L_ 
UN AFFOLEMENT INDES - 
CRIPTIBLE. 


NOUS GAGNAMES INMÉ-] 
DIATEMENT LE SAS 
DU Es = 


CE N'EST QU'UN PEU 
; DE FATIGUE. VOUS 
AIDEZ -MOI! C'EST FOU ALLEZ VOUS REPOSER 
CE QUE JE SOUFFRE ! UN PEU ! 


AIDÉ DE MARGARET, JE PORTAI GLORIA ee LA SAL pENORS: DU : MORE S'ÉCROULAIENT A) 
SES SOUFFRANCES NE FAISAIENT : ; | 
DE EATSE Mes DEVENIR FOU. Due DE LA CABINE CHAN- 


! S INSTANTS, N SYDNEY, JETEZ DEHORS TOUS E 
CETTE SERA TROP TARD TO LES SIÈGES! NE PERDEZ PAS /} 


M'OCCUPE DE À 
f\ GLORIA . A 


UIRE- 
D |TENAIENT LA PROTHÉSE. LA 
PLAIE ÉTAIT CICATRISÉE, 
MAIS LE SANG COULAIT 
QUAND MÊME … 


IL FAUT TENIR LE COUP, CE 
N'EST PAS LE MOMENT DE 


PERDRE LA TÊTE. OCCUPE- 
f\ TOI DE GLORIA, PRÉPARE 
PA LES PANSEMENTS … 


JE SENTAIS QUE JE DEVAIS AGIR. IL N'Y AVAIT PLUS] | CELA ME PRIT UN BON MOMENT, ET J'EUS UN MAL FOU 

DE “PRÉCIPTRON" À BORD, MAIS LES MÊMES RADIA-| | À TRAÎNER CETTE PS HORS DE L'APPAREIL. 

TIONS AGISSAIENT EN CERTAINS ENDROITS.. APRÈS AVOIR PASSÉ UNE INSPECTION GÉNÉRALE DU 
" si 


JE VAIS DÉBOULONNER CETTE HE DIET L'TEMPOJET, JE REVINS PRÈS DE GLORIA. 


BARRE, SINON ELLE VA TOUT | COURAGE, PETITE, £ 
DÉTRUIRE. OT | , ON VA VOUS 
| ù | EMMENER ! | 
3 | Y 
= da RS — 1 — | 2 | NQ 
ÿ A | ji’ | à 
\ | | 


ls S'ÉVANOUIT,; AÉEÉ D oe - 
= = : DRAIT. POUR LA PREMIÈRE FOIS D VIE, JE 
LE NOUVEAU SOLEIL QUI RÉCHAUFFE «4 TE P è 
LA TERRE AGIT SUR LE MÉTAL DE TSF ONELE FERME 


OÙDAIN, JE BONDIS VERS GLORIA, EN HURLANT PRÈS 
QUE DE JOIE, JE LA FIS REVENIR À ELLE. 


 TEMPOJET:? 


SYDNEY... VITE, 
FERMEZ LE SAS ! 


=} 
| 


J'EXÉCUTAI IMMÉDIATEMENT CET ORDRE ET 
GLORIA S'ADRESSA AU ROBOT, 4 
JE T'ORDONNE 


D'ACCOMPLIR IMMÉDIA- à 


PROFESSEURS. ENSUITE, 
| TU STOPPERAS EN ATTEN 


fl [L PS 


CAR / 
\ 


S UN | 
= \ 
S 


Gaz 
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De Paume 


C'EST MA DERNIÈRE 
VISION DE CE 
MONDE ! 


SUR LA PLATE -FORME, TOUT NE FORMAIT PLUS QU'UN SOUDAIN, NOUS NOUS SENDME COMPTE QUE 
ENSEMBLE DIFFORME QUI CROISSAIT À VUE D'OEIL. L'ENGIN VENAIT DE SE DÉMATÉRIALISER . 


LA JAMBE MÉTALLIQUE À PRIS L_Î JE NE SOUFFRE Ye: ES 
DES PROPORTIONS FANTAS - PLUS ! ER RS ; 


TIQUES ! À LA CATASTROPHE GÊNE- A 
RALE ! 


LA TERRE VA DEVENIR UN 
BLOC DE METAL QUI NE 
CESSERA DE GROSSIR ! 


en Z 
Ki PENSEZ-VOUS VRAIMENT QUE 
Ke KALIUS SOIT LA VÉRITABLE 
D CAUSE DE CETTE PROLIFÉRA: 
TION MÉTALLIQUE ? L 


F1 


DELAMARE N'AVAIT PAS PREV 
U'UN SOLEIL ÉMETTRAIT LES 
MÊMES RADIATIONS QUE LE 
PRÉCIPTRON. BIENTÔT, PLUS 
RIEN NE VIVRA SUR TERRE, 
D'AUTRE EX- TOUT CE QUE LES SIÈCLES 
PLICATION . | ONT ACCUMULÉ SERA EFFACÉ. À 


NOUS SOMMES MAINTENANT HORS DE DANGER. SI LE LE SUCCÈS COURONNA NOS ESPÉRANCES. 
ROBOT A UNE BONNE MEMOIRE, NOUS POURRONS 

ATTEINDRE LA PLANÈTE VENUS. PERSONNELLEMENT, F 
JE ME SENS INCAPABLE DE DIRIGER LE*TEMPOJET/’ L'ENGIN SE MATÉRIALISA ET LA JEUNE FEMME S'ÉVA- 
MAIS JE PEUX CALCULER SA MARCHE. NOUIT. ELLE FUT TRANSPORTÉE SANS RETARD DANS 


LE > \] | UNE CLINIQUE TANDIS QUE NOS AMIS ÉTAIENT ALERTÉ 
ESSAYONS \1 * 
AU | 
1 [| 
PONRE SNS Se a 


KI 


$ CALCULS 
DE GLORIA AVAIENT ÉTÉ EXACTS ET LA MÉMOIRE DE 
CAMILLO FIDÈLE, DÈS NOTRE ARRIVÉE SUR VÉNU 


jhiniii, 


| 
Il 
| 
| 


EU QUELQUES ÉRUPTIONS VO 
LE TOUT S'EST NEANMOINS 


ut 


NAIL 


J'ARRIVE TOUT 4 
DROIT DE L'OBSER. VE 
AAYATOIRE CENTRAL. JM 


UNE CHOSE AHURISSANTE SE PASSE : LA TERRE Se 
PREND DE TELLES it QUE KALIUS pl 
EE DEVENU SON SAT 


\ 
\ CROIS Se IL SERAIT TEMPS | W 
] ee 14 MONDE DE 
y ” 
ÿ À \ 
À 
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= À 
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PUS 2 
EN QU ELQUES JOURS, LES PIÈCES FURENT PRÊTES ET [ MAIS, NOUS NE 
HÈURE DU DÉPART DU“TEMPOJET: FUT FIXÉE L'AVONS 
DONNE MA PAROLE D'HONNEUR QUE LE 4 
enter SERA DÉTRUIT ha de a OR 
ARRIVERONS À NOTRE ÉPOQUE . 
Y 
‘ CQ =— 
{/ 


x ( FO 
M / 
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JE NE PUS M'EMPÊCHER DE JETER UN REGARD 
VERS LA PAUVRE GLORIA. 7/7 


NOTRE ENGIN REPRIT EN SENS INVERSE LE CHEMIN 
PARCOURU. /MES AMIS, NOUS ALLONS REPRENDRE 
_ ÉPÉENE 
IN 
À S'EST PASSÉ POUR NOUS N'A JA 
UT 


VOUS ALLEZ MAINTENANT: 

ASSISTER À UN SPECTACLE 

ASSEZ ÉTRANGE. JE VOUS? 

CONSEILLE DE MAÎTRISER 
VOS NERFS ! 


LE PROFESSEUR DÉCLENCHA L'ARRÊT COMPLET 
RE L'ESPACE ET DANS LE TEMPS, ET NOUS APER- 
ÇUMES PAR LE HUBLOT UN AUTRE"TEMPOJET” 


CELUI-LA MATÉRIALSÉ 


ATTENTION A LA SECONDE 
PHASE ! ESSAYEZ D'OBÉIR 
SANS DEMANDER D'EXPLI- 

CATIONS … = 


RAPIDE... 
| 


N 


SUR L'ORDRE DE DELAMARE, NOUS QUITTAMES LES |! 
TERRJENS ABASOURDIS , DE L'AN 7000 ET NOUS RE- 
PARTIMES POUR NOTRE ÉPOQUE. LE DIMANCHE À RE 
NEUF HEURES, NOUS REÇUMES UN ACCUEIL s 
TRIOMPHAL DE NOS CONTEMPORAINS 


DEPUIS NOTRE DÉPART, RIEN, EN SOMME, NE 
S'ÉTAIT PRODUIT. ON N'AVAIT PAS ENCORE 
COUPÉ LA JAMBE DE GLORIA. 
PRÉCIPTRON N'AVAIT PAS ÉTÉ \ VOLE 
ET CAMILLO AVAIT REPRIS SA PLACE 
SUR VÉNUS ! 


CLARATION. POUR MA PART, ET SUR LE CONSEIL F d | 
MES AMIS, JE GAGNAI MON STUDIO DE NEW-YORK, 
POUR ATTENDRE Le SNÉ E DE MON ASSASSIN. 
L'IMMEUBLE AVAIT ÊT TT DE GARDIENS 
DISCRETS ET VIGILANTS. 


DANS QUELQUES 
MINUTES, JE SERAI 
FIXE. 


LE PROFESSEUR DELAMARE SE REFUSA À TOUTE DE < À 


LA SONNETTE RETENTIT. |: 


RS 1 
| / - 
| ! 


Lui QUE DOIS- 
JE FAIRE ? 


BRUSQUEMENT, J' OUVRIS LA PORTE D'ENTRÉE, 
ÊT MA GRANDE SURPRISE - 


EH BIEN, SYDNEY, VOUS EN FAITES UNE PE 
SUIS HEUREUX DE VOUS ANNONCER QUE VOTRE MEUR- 
TRIER VIENT D'ÊTRE ABATTU ALORS QU'IL ESSAYAIT 
A D'ATTEINDRE VOTRE COULOIR PAR LES TOITS ! 
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JE ME SENTIS VRAIMENT SOULAGE LORSQUE OH! SYD... SYD CHÉRI, COMME JE SUIS HEUREUSE ! C'EST 
MARGARET ME SAUTA DESSUS EN GLAPISSANT | MERVEILLEUX, NOUS ALLONS POUVOIR NOUS MARIER. 


I 


J 
NOUS PARLERONS DE ÇA PLUS == tit 
TARD. POUR L'INSTANT, NOUS hf 
AVONS GRANDEMENT BESOIN À] 
DE REPOS 


a 
ai 


AH NON ! CETTE FOIS JE NE MARCHE PLUS ! 
OU TU M'ÉPOUSES OU BIEN J'ÉPOUSE LE 
PREMIER VENU ! 


JE NE SAIS PAS SI LE ROMANCIER PRIT L'ALLUSION 

“POUR LUI. EN TOUT CAS, IL SE PRÉCIPITA VERS 
LA PORTE COMME S'IL AVAIT LE TE 
DIABLE À SES TROUSSES. 
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TARIF. .D'ABONNEMENTS 
COLLECTION COMICS POCKET 
FORMAT DE POCHE - 


L'ABONNEMENT A CHACUN DES TITRES CI-DESSOUS 
S'ENTEND POUR 12 NUMÉROS 


ATOMOS - AVENTURES FICTION - BAT LASH - BRULANT - COPLAN - ECLIPSO - 
ETRANGES - AVENTURES - FLASH ESPIONNAGE - HALLUCINATIONS - MANIAKS 
©. S.S. 117 - SIDÉRAL - 


PRIX À L'UNITE PRIX DE L’'ABONNEMENT 


FRANCE 2,50F. v, : + FRANCE 25F. 
BELGIQUE 25 F. belges % à BELGIQUE 250 F.belges 
SUISSE 2 F. suisses LR SUISSE 20 F. suisses 
MAROC DH 2, 75 AUTRES PAYS 30 F. français 


NOS CLIENTS FRANÇAIS ET BELGES, PEUVENT NOUS RÊGLER EN 
TIMBRES-POSTE, NEUFS ÉVIDEMMENT, TANT POUR LES 
ABONNEMENTS QUE POUR LEURS ACHATS DE NUMÉROS ANTÉRIEURS. 
NOS CLIENTS DES AUTRES PAYS PEUVENT NOUS REGLER PAR 
COUPONS RÉPONSE ACQUIS AUPRÈS DE LEUR BUREAU DE POSTE 
HABITUEL. 


IL EST RECOMMANDÉ DE PAYER PAR MANDAT CHÈQUE POSTAL, 

FORMULE LA PLUS ÉCONOMIQUE, ET PERMETTANT D'INDIQUER 

SUR LE TALON RÉSERVÉ À LA CORRESPONDANCE, LES TITRES ET 
NUMÉROS DÉSIRÉS, CE QUI ÉVITE LES FRAIS DE LETTRE SÉPARÉE. 


FRANCE ET 
COMMUNAUTE BELGIQUE AUTRES PAYS 


‘ Règlement : par mandat 
Règlement : par mandat é à 
Chèque Postal à l'adresse suivante : Chèque be one suit:| Règlement : par mandat international 
ARÉDIT-TOURCOING(France) | 374, Chaussée du Risquons-Tout, Hpallé comme suit: 


Compte Chèque Postal se 77100 MOUSCRON |AREDIT 59 TOURCOING France 
LILLE 24.65 (Belgique) C. Chèq. Post. 694.84| Compte chèque postal LILLE 24-65 


: N'oubliez pas de porter dans la partie réservée à la correspon- 
SU RIO UT Ï dance, figurant au dos du mandat, les TITRES que vous désirez 
e et à partir de quel NUMÉRO doit commencer votre abonnement. 


LES PUBLICATIONS AREDIT 
357, BOULEVARD GAMBETTA, 
59, TOURCOING 


N'OUBLIEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 
SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 
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LES publications el dRSSOUS sowr svcore 


DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRETEMPS 
DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 


ATOMOS n 24 $ n 6 à 9 
AVENTURES FICTION n 11à 14 n 15à 18 
BAT LASH n 1à 3 
BRULANT n 8 à 11 n 12à 15 
COPLAN n 1 à 3 n 4 à 7 
ECLIPSO n 4à 7 n 8 à 11 
ÉTRANGES AVENTURES n 11à 14  n 15à 18 
FLASH ESPIONNAGE n 21à 24 n 25à 28 
HALLUCINATIONS n 1à 3 n 4à 7 
MANIAKS n 1à 3 
O.S.S. 117 n 21à 24 n 25 à 28 
SIDÉRAL n 2285 n 6 à 9 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu'ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu’ils ne nous envoient surtout pas d'office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse où par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men- 
tionnés ici, cette liste ayant été mise au point en 1970. 

Pour nos clients qui en auront connaissance à partir de 1971, il est préférable de nous écrire 
avant de passer une commande et avant de payer quoi que ce soit, compte tenu qu’il y aura sans 
doute à cette époque, de nombreux numéros épuisés ; ceci est précisé parce que certains de nos 
lecteurs n'auront le présent numéro qu’à unc date indéterminée. 

‘Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision ferme de ne plus répondre qu'aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c'est parce qu’elle est impérative. 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons ceux-ci à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd'hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d'aujourd'hui, ni des frais élevés que nous subis- 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d’anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais po très élevés, de répondre aux demandes 
‘de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
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éravité zéro 


En 1932, un physicien français, Paul 
Appell, exposait dans son « Traité de 
Mécanique ratiorinelle » les principes qui 
devraient régir la manipulation hypothé- 
tique de liquides en suspension libre, 
c’est-à-dire qui ne seraient contenus par 
rien et flotteraient dans l’espace. Cette 
étude, de caractère purement abstrait, va 
peut-être trouver assez curieusement une 
application pratique le jour où de vastes 
stations spatiales permettront éventuel- 
lement aux ingénieurs d’entreprendre une 
production dans un environnement sous- 
trait à l’action de l'attraction terrestre. 


Cette perspective est très sérieusement 


envisagée par le laboratoire technique 
rattaché au Centre Marshall de vols spa- 
tiaux par véhicules habités que Ja 
N.A.S.A. dirige à Huntsville. 


Vers des usines-archipels 


Hans Wuenscher, directeur adjoint des 
projets avancés au Centre Marshall, 
envisage des usines-archipels, qui seraient 
placées sur orbite autour de la Terre à 
une altitude de 35 000 km et qu’il appelle 
îles synchrones. La plupart des équipe- 
ments utilisés sur la Terre et des bâti- 
ments qui les abritent des intempéries y 
deviendraient inutiles, explique A.R. Sor- 
rell, qui consacre à cette question un 
intéressant article dans la revue « Sky- 
line », éditée par l’Aerospace and Sys- 
tems Group de la North American Rock- 
well Corporation. Dans le vide absolu et 
illimité de ce monde nouveau, où régne- 
ront de très basses températures, et sur- 
tout où la gravité sera annulée par la 
force centrifuge qui éloigne les véhicules 


 Spatiaux de la Terre, les forces molécu- 


laires n’exerceront plus un effet négli- 
geable sur la matière, comme elles le 
font sur la Terre, mais deviendront des 
facteurs essentiels de la fabrication : à la 
gravité zéro, les forces d’adhésion et de 
cohésion deviennent dominantes et la 
tension superficielle et la force capillaire 
peuvent être mises à l’œuvre. 

La gravité zéro provoque d’autres 
changements importants. Les effets de 
flottation disparaissent et les éléments de 
densités différentes, une fois qu’ils sont 
mélangés, ne se séparent plus les uns des 
autres. En outre, aucune variation de 
température susceptible de provoquer 
des courants de convection n'intervient, 
ce qui veut dire que les irrégularités 
d’échauffement ou de refroidissement 
provoquées par la gravité, qui boulever- 
sent l’équilibre interne d’un corps, ne se 
produisent pas. Enfin les phénomènes de 
stabilité ou d’instabilité directionnelle 


— 134 — 


dus au champ gravitique n'apparaissent 
pas et une condition neutre s'établit. 

Il devrait être possible, estime Hans 
Wuenscher, de manipuler les métaux 
liquides suspendus dans le vide en fai- 
sant appel à des champs électriques pré- 
déterminés par ordinateur pour leur don- 
ner toutes les formes voulues. En outre, 
en raison de l'absence des courants de 
convection, les ingénieurs pourraient 
créer des alliages de métaux ayant Ja 
résistance à la traction désirée, sans faire 
appel aux procédés mécaniques qui font 
naître des tensions internes dans tous 
les matériaux fabriqués sur la Terre. 

De nombreuses productions, pensent 
les spécialistes, devraient bénéficier de 
ces conditions exceptionnelles. 


Moulages et sphères parfaites 


Un procédé de fabrication apparte- 
nant à une technique très ancienne, le 
moulage, se trouverait fortement sim- 
plifié par la gravité zéro. 

Sur la Terre, lorsqu'un moule est 
recouvert d’une couche trop épaisse d’un 
matériau liquide, celui-ci coule et 
retombe, entraîné par son propre poids. 
En l’absence de pesanteur, il serait pos- 
sible de revêtir l’extérieur ou l’intérieur 
d'un moule de n’importe quelle quantité 
de matériau, pour obtenir des moulages 
à couches multiples. Les courants de 
convection n'intervenant pas, les métal- 
lurgistes pourraient aussi verser des ma- 
tériaux liquides à très haute température 
sur des surfaces dont la température de 
fusion serait bien plus basse, sans boule- 
verser la géométrie interne des corps. 

Les matériaux à l’état liquide flottant 
dans le vide et soustraits à la force de 
gravité adoptent la forme de sphères par- 
faites. Cet effet est d’ailleurs connu de- 
puis longtemps: pendant des siècles, 
les grains de plomb ont été fabriqués en 
versant du métal fondu à travers un 
tamis, du haut d’une tour ; au cours de 
la période de chute libre du métal, dont 
la durée dépassait à peine quatre secon- 
des, des grains sphériques se formaient. 

En injectant du gaz à l'intérieur d’une 


sphère de métal fondu, une boule creuse 
se créerait qui, contrairement à ce qui 
se passerait sur la Terre, n’éclaterait pas 
comme une bulle de savon lorsqu'elle 
serait parvenue à un point extrême d'ex- 
pansion. Des sphères creuses de haute 
précision pourraient ainsi être formées à 
partir d’un certain nombre de matériaux 
liquides. Les techniciens pourraient 
envisager la production de billes pour 
roulements d’une sphéricité parfaite et 
extrêmement résistantes, dont les parois 
seraient plus ou moins épaisses. Suscep- 
tibles d’être utilisées pour les très gros 
hélicoptères et pour les écrans de radar 
géants, elles dureraient probablement dix 
fois plus longtemps que celles qui sont 
actuellement fabriquées sur la Terre. 
De nombreuses combinaisons de mé- 
taux pourraient être employées pour Ja 
fabrication de ces billes. En l’an 2000, 
peut-être les ingénieurs des usines de l’es- 
pace produiront-ils des alliages d’acier 
qui flotteront sur l’eau comme du liège. 
En injectant du gaz dans ces métaux 
comme de la levure dans du pain, il 
serait possible de former des mousses 
de métal qui bouleverseraient l’indus- 
trie. Des alliages de métaux de densi- 
tés différentes pourraient également être 
réalisés, opération qui est fort difficile 
à effectuer sur la Terre, car les métaux 
lourds s’enfoncent, tandis que les métaux 
légers surnagent. Les techniciens pour- 
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raient, par exemple, fabriquer des aile- 
rons d’avion ayant la légèreté de l’alu- 
minium et les propriétés de l’acier inoxy- 
dable. Certes, de nombreuses variétés de 
mousses sont déjà produites dans les 
usines terrestres, mais, étant spongieuses 
et faites de cellules ouvertes, elles n’ont 
qu’une faible capacité de charge. Les 
ingénieurs de la N.A.S.A. envisagent Ja 
fabrication de mousses d’un type abso- 
lument nouveau, matériau dont les cel- 
lules microscopiques auront des parois 
assez résistantes pour supporter de lour- 
des charges sans subir de distorsion. 
Dans un environnement à gravité zéro, 
il serait également possible de produire 
des cristaux exempts de toutes disloca- 
tions, c’est-à-dire qui ne présenteraient 
aucun des défauts dus à différents fac- 
teurs, notamment aux tensions exercées 
par le creuset qui contient le matériau 
et à divers facteurs thermiques, inexis- 
tants en l’absence de gravité et de sup- 
port extérieur. Ces dislocations sont res- 
ponsables de la déformation des métaux, 
dont elles limitent la résistance. « S'il 
était possible de produire des cristaux 
exempts de dislocations, dit Harvey 
Utech, métallurgiste à la section de la 


cristallisation des métaux de l’Institut de 
Recherches sur les Matériaux, organisme 
lui-même rattaché au Bureau national 
des Poids et Mesures, des aciers et des 
alliages dont la résistance serait dix fois 
plus forte que celle des alliages actuels 
les plus robustes pourraient être créés. 
La formation de cristaux figure d’ailleurs 
parmi les expériences que tenteront les. 
premiers laboratoires spatiaux. » 


Four solaire sur orbite 

Tout comme les ingénieurs produi- 
raient des cristaux dans l’espace sans 
faire appel au moindre creuset, ils pour- 
raient fabriquer de nouvelles variétés 
de verre en employant une méthode ana- 
logue. Cette technique compte d’ailleurs 
parmi les vingt-cinq idées présentées au 
laboratoire de Huntsville. 


VACCINS DE L' ESPACE 


Le docteur Mathias P. Siebel, direc- 
teur du laboratoire technique et indus- 
triel de la N.A.S.A. à Huntsville, signale 
en effet que, dass un environnement à 
gravité zéro, les vaccins se développe- 
raient à une cadence accélérée, comme 
augmente un capital placé à intérêts 
composés dans une banque. Sur la Terre, 
en effet, les vaccins sont cultivés sur 
une surface plane, inévitablement limitée. 
Mais, dans l’espace, la notion de surface 
plane n'existe pas. Les cultures de vac- 
cins pourraient donc y être effectuées 
dans les trois dimensions, sur n'importe 
quel plan et à n'importe quelle échelle. 

Un bras mécanique de très grande 
taille, portant le nom de « serpentuator », 
est actuellement à l'étude au Centre 
Marshall. C’est un dispositif qui se 
déplace à la manière d’une trompe d'’élé- 
phant. Il s’acquitterait en quelque sorte 
de la fonction normalement dévolue aux 
planchers des usines, utilisés pour y pla- 
cer les machines. Etant donné que ces 
planchers sont inutiles, puisque aucun 
soutien n’est nécessaire dans un environ- 
nement à gravité zéro, il suffirait de dis- 
poser d’un de ces bras mécaniques pour 


3 


faire entrer les équipements dans l'usine 
et les en sortir. Il serait facile de 


construire un < serpentuator » de 
150 mètres de long, dont la portée totale 
dans toutes les directions serait de 
300 mètres. Une usine-essaim typique 
couvrirait ainsi pratiquement une sur- 
face identique à celle qu’occupent dix 
grands hangars d’aviation. 


Aussi des matériaux composites dont le 
renforcement serait distribué de façon 
parfaitement uniforme pourraient-ils être 
produits aisément dans l’espace. Dans un 
environnement de gravité zéro, il serait 
possible de fabriquer des éléments sup- 
portant des températures de plus de 
1 000 degrés centigrades, alors qu’on ne 
peut espérer produire sur la Terre des 
matériaux métalliques offrant une résis- 
tance aux déformations analogue dans 
cette gamme de températures. Le mou- 
lage de matériaux composites pourrait 
bien représenter l’application la plus 
immédiate et la plus tangible de la fabri- 
cation à gravité zéro dans le domaine 
des matériaux structuraux. 


La Terre devient, en outre, trop 
petite pour procéder à certaines fabrica- 
tions qui peuvent se révéler indispensa- 
bles. Quelques opérations nucléaires 
gagneraient peut-être à être effectuées 
dans le vide de l’espace, sous gravité 
zéro. Pour séparer certains isotopes ou 
découvrir de nouveaux éléments, il peut 
être indispensable de disposer d’une ma- 
chine de 15 km de long, à l’intérieur de 
laquelle règne un vide presque absolu. 
Cette installation serait fort coûteuse si 
elle devait être construite sur la Terre 
ou placée sur orbite complètement assem- 
blée. Mais l’espace offre à la fois un vide 
très poussé et un froid intense, associés 
à l’absence de gravité. o 


(INFORMATION £T DOCUMENT ) 
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‘HANS-PETER ANTANOF 


L’Homme des Temps futurs se 
placa sur le siège de son ”’ véhicule 
à remonter le temps ?”, lança le 
distributeur 
que 
lentement, en enclenchant la pre- 
miére vitesse. 

Il  filait maintenant à trois 
siècles/minute - une allure de tou- 
riste - mais il savait aussi combien 
rapidement le but serait atteint. 
Alors, il musardait un peu d’uñ âge 
à l’autre, s’arrétant parfois pour 
observer des villes ou des paysa- 
ges, au travers de son écran d’in- 
visibilite, 

Il eut d’ailleurs beaucoup de 
chance, La première fusée pour Pro- 
cyon décoilla devant lui. Il assista 
au terrible incendie qui ravagea 
New-York en 3876. Les derniers 
descendants de la race centaurien- 


d'énergie, fixa le cas-, Exposition 


A . . P37 
sur sa tete , puis il accelera. 


ne passèrent, enchäînés, vaincus. 
Il visita les stands de la Grande 
de l’An 2000... Bref, 
il découvrit les grands évenements 
du passé, avec le désir de n’en rien 
oublier. 

Car, cet Homme des Temps Fu- 
turs n’était rien moins qu’u:i fou : 
un fou fanatique, un fou théoricien, 
un fou nihiliste, un fou meurtrier. 

Et il remonta jusqu’aux âges 
primaires... 

Jusqu’à l’âge d’Adam. 

Il le découvrit perché dans la 
montagne, au fond d’unecaveme . 

ll avait vu s’en aller la femelle 
le mâle restait seul. L'instant était 
propice, 

Il tira de l’étui son coagulateur 
approcha lentement, puis se presen- 
ta à l’entrée. 
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L'entreprise était simple : 
tuer l’Adam.. et, de ce fait, asr 
sassiner lemonde. 

Un grognement accompagna 
son arrivée dans la grotte. L’etre 
primitif apparut. L'Homme des Temps 
futurs pressa sur la détente... 

Le Premier Homme tomba mort 
le coeur bloque par la coagulation 
foudroyante, 

Et l’Homme des Temps Futurs 
disparut à son tour, effacé, annihilé, 
rayé de l’Univers. 

Alors Adam se releva et rega- 
gna le fond de la caveme 

I1 n’était plus mort. 

Il ne pouvait mourir. 


Car sa mort signifiait celle de 
l’humanité, donc son inexistence 
. es ee. 

et, par la meme, l’impossibilite, 


: re 
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‘pour 


l’Homme des Temps Futurs, 
d'accomplir son forfait 
Cependant... 


L’Homme des temps Futurs 

tira de l’étui son coagulateur, ap- 
* r 

procha lentement, puis se presenta 


LS A 
a l’entree. 


Un grognement accompagna son 


‘arrivée ‘dans la grotte. L'être pri- 
mitif apparut. L’Homme des Temps 


Futurs pressa sur la détente. 

Le premier homme tomba mort, 
le coeur bloqué par la coagulation 
foudroyante. 

Et l’Homme des Temps Futurs 
disparut à son tour. 

Alors. 

L’infini recommencement fut 
le châtiment de ce meurtre impos- 
sible. 


À bord de leur astronef, deux 
hardis explorateurs revenaient d’une 
lointaine expédition en dehors des 
frontières du système solaire. 

Depuis très longtemps, ils voya- 
geaient à travers l’espace, dans 
l'espoir d’atteindre une planète sise 
hors de notre univers et appartenant 
de ce fait à un autre système. 

Ils revenaient doublement dé- 
çus, En effet, leurs efforts avaient 
éte vains, car les planètes dés au- 
tres étoiles étaient encore bien 
trop lointaines par rapport aux Ros- 
sibilités offertes par le pouvoir 
scientifique de 1” homme. 

D'autre part, ils appréhendaient 
de reprendre pied sur leur planète 
d'origine, car, au moment de leur 
départ, quelques années auparavant 
un véritable vent de folie y sauf: 
flait. Deux blocs hostiles s’affron- 
taient et les menaces d’un conflit 
pesaient lourdement sur l’avenir 
des hommes | 

Que s’est-il passé, depuis leur 
départ ? …. Ils l’ignoraient car, 
pour une raison mystérieuse, subi- 
tement, les relations radiophoniques 
avaient été interrompues. 

Une minutieuse vérification 
de leur appareil n’avait pas permis 
de déceler la moindre panne, Il pa- 
raissait évident qu’un phénomène 
encore inconnu des voyageurs inter- 
planétaires avait supprimé cette chaï- 
ne formée par les ondes qui les re- 
liait à lamere patrie. 

Cependant, au fur et à mesure 
que  l’astronef approchait, l’inquie- 
tude envahissait les deux audacieux 
astronautes, 

Malgré leurs appels, la radio 
restait toujours muette, et pourtant 
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son bon état de marche ne faisait 


aucun doute. 

Après de nouvelles et infruc+ 

tueuses tentatives, la femme avoua. 
- J'ai horriblement peur … 

Pour la reconforter, 
lui sourit et dit : 

- Au contraire, tu devrais être 
contente …, Songe que nous allons 
enfin rentrer ”’ chez nous ”? 
rends-tu compte de tout ce que cela 
représente ? Certes, nous ne nous 
sommes pas ennuyés, pendant cette 
expédition, car le travail n’a jamais 
manqué ; mais nous allons pouvoir 
revoir le soleil luire dans un ciel 
tout bleu, sentir la caresse du vent, 
laisser la pluie ruisseler sur notre 
visage, entendre le chant de 1a mer 
et manger autre chose que des con- 
serves ou des pilules vitaminées. 

La femme consentit un léger 
sourire et interrogea doucement, 

Quand verrons-nous notre 
globe ? 

- Bientôt, annonça son compa- 
gnon 
les cadrans, il assura : dans quel- 
ques heures, il sera en vue. 

La confiance un peu revenue, 
la femme s’endormit et l’homme 
poursuivit sa longue veille devant 
le cadran qui indiquait la marche 
de l’appareil. 

Quand elle se réveilla, il était 
toujours à la.même place et, aussi- 
tot elle remarqua son air soucieux. 

L'écran de télévision €tait 
illuminé , mais il ne reflétait que 
l’image bien connue des astronautes 
d’un 
disque de feu absolument rond, 
sans aucune auréole ni frange lumi- 
neuse, et des milliers d’étoiles d’or, 


l’homme 


ss. TE 


et, après avoir étudié tous . 


ciel noir où apparaissaient un 


Le soleil était bien visible ; 
mais quelque chose manquait au 
centre de l’écrantleur propre monde .…. 

- Ne t’es-tu pas trompé dans 
tes calculs ? interrogea craintive- 
ment la femme , 

L’homme 
tif et dit: 

- Nous devrions être en vue 
depuis longtemps. 

Sa compagne poussa un faible 
gémissement et, d’une voix éplorée, 


fit un signe néga- 


.muImura 


- Que s’est-il passé ? 
L'homme eut un geste las et 
conclut tristement . 

- Nous avons peut-être voulu 
percer un secret interdit et nous 
sommes punis. 

- Sommes-nous encore dans 
notre univers, au moins? 

L’homme  opina gravement et 


se 1 2 


dit : 

J'ai reconnu toutes les pla- 
nètes de notre système, sauf la n9- 
tre..…« Pourtant, quelque chose m'’in- 


trigue .… 
- Quoi donc ? 
Désignant un petit point sur 


l’écran, l’homme expliqua : 
- Quand nous sommes partis, 
cette planète n’existait pas. 


- C’est peut-être la nôtre ?. 


Nous nous sommes déplacés dans 
le temps et dans l’espace... Sou - 
. e # F4 . 
viens-toi des vieilles theories ? 

- Non, tout est au point, nous 
arrivons au moment voulu... 

- Malgré cela, notre monde 
est absent au rendez-vous. 


Pendant. de longs instants, à 


l’aide  d’instruments tres perfec- 
tionnés, l’homme étudia le petit 
corps céleste inconnu et, enfin, il 


annonça : : 


+ Cet asteroide possède pres 
de 800 kilomètres de diamètre et 
il n’existait pas quand nous sommes 
partis. J’en suis absolument cer- 
tain, D'ailleurs, aucune cärte du 
ciel n’en mentionne l’existence. 

Dans les jours qui suivirent 
l’homme et la femme découvrirent 
d’autres: mondes en miniature dont 
l’orbite,, pour la plupart, se situait 
entre les deux planètes qui, depuis 
l’aube des temps, étaient les voisi- 
nes de la leur. 

Que  s’etait-il donc produit ? 

L’homme décida. d’approcher 
un de ces fragments de monde et 
de s’y poser. 

Malheureusement, il ne put 
donner suite à la deuxième partie 
de son projet, car l’astéroïde pris 
en chasse s’avéra être trop radio- 
actif. 


Sa composition revéla qu’il 


faisait certainement partie de leur 


mn 


monde. 

Après un profond examen, 

l’homme conclut d’une voix blanche: 

- Nous sommes certainement 
les seuls survivants d’une grande 
catastrophe atomique qui a pulve- 
risé notre planète. Un jour, après 
notre départ, quelqu’un, à l’occi- 
dent ou à l’orient, sinon aux deux 
endroits à la fois, a dù appuyer 
sur un bouton, effrayé peut-être 
par ,une responsabilité trop grande 
pour lui et la petite étincelle a dé- 
clenché  l’effroyable cataclysme. 
Il ne reste plus rien de la haine 
des hommes. Plus rien, en dehors 
de nous, misérables épaves con- 
damnées peut-être à tourner jus- 
qu’à la fin des temps dans un cer- 
cueil volant mêlé à la poussière 
de ce qui fut notre monde... 

La femme qui, jusque-là, s’é- 
tait montrée la plus abattue des 
deux, devant la profonde détresse 
de son compagnon, réagit et sema 
l’espoir. ï. 

- Il y avait bien d’autres mondes 
habités dans leur propre système. 
Des  astronautes et des savants 
l’avaient bien demontré. Il en exis- 
tait même un, beaucoup plus près 
du soleil, qui paraissait ètre aux 
premiers ages de la vie. 

L'homme comprit qu’il devait 
tout tenter pour sauver la race douee 
du pouvoir de penser. | 

L'appareil disposait de tres 
peu d’énergie ; mais il en eut quand 
même assez pour atteindre la terre 
promise qui, effectivement, sortait 
de sa  léthargie. 

Une nature généreuse la cou- 
vrait. Seulement, des bêtes énormes 
et féroces la hantaient. Malgré leur 
présence, ce monde paraissait as- 
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sez semblable au leur, car il pos- 
sédait de l’eau en abondance, des 
arbres fruitiers et des régions tem- 


perées. 
L'homme et la femme compri- 
rent qu’ils avaient decouvert une 


nouvelle patrie. 

Durant tout le restant de leur 
vie, ils conservérent le souvenir 
précieux de leur monde perdu , mais 
ce souvenir, embelli par le temps 
et l'épreuve, disparut pratiquement 
avec eux. 

Leurs 
quelque . 


enfants conservèrent 
temps encore l’astronef 
inutilisable , mais les enfants de 
leurs enfants l’abandonnerent et 
les bêtes géantes aidées par la 
nature | achevérent de l’anéantir, 

Au bout de quelques généra- 
tions, il n’y eut plus aucune sou- 
venance  véridique de la grande 
épopée du premier couple. La le- 
gende la transforma et jamais per- 
sonne ne sut réellement comment 
l’homme s’était installé sur la pla- 
nête que l’on appela plus tard la 
Terre. 

Des millénaires après, les 
descendants du premier couple, qui 
avaient prospéré et s'étaient épar- 
pillés sur toute . la surface du globe 
découvrirent les débris de la pla- 
nête disparue, quelque part entre 
Mars et Jupiter. 

L'un d’entre eux, l’astronome 

Orlov, lui donna même un nom : 
Phaëton *””, en souvenir du fils 
du Soleil et de. Clymène ui, pour 
avoir voulu mener le char du soleil, 
par son inexpérience, faillit em- 
braser l’univers... 

Et jamais surnom ne fut mieux 
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L'article qu’on va lire est l’un 
des textes dans lesquels l’écrivain 
britannique Arthur C. Clarke, qui 
fut le premier à prédire scientifique- 
ment, dès 1945, la transmission 


envisage l’avenir des télécom- 
munications spatiales. 


des données par satellites artificiels, | 


D’aucuns prétendent que les 
satellites ne sont qu’un moyen de 
communication supplémentaire, 
dans la lignée de ceux qui existent 
déjà, qu’ils vont en conséquence 
s’intégrer dans la vie contemporaine 
sans provoquer de remous notables. 
Ces assertions me rappellent irrésis- 
tiblement les propos de certains 
généraux vieillissants, qui, au lende- 
main d’Hiroshima, en 1945, affir- 
maient doctement qu’il n’y avait 
rien de changé dans l’art de la 
guerre, que ce qui venait d’être dé- 
couvert, ce n'était jamais qu’une 
« bombe de plus ». 

Parfois, cependant, la techno- 
logie procède par bonds et il est des 
inventions qui entraînent des bou- 
leversements radicaux dans le mode 
de vie d’une société. Nous en avons 
eu un exemple éclatant au cours de 
ce siècle, avec l’automobile. Lorsque 


de telles inventions commencent à 


entrer en application, il faut laisser 
un temps considérable s’écouler, 
avant que quiconque s’avise des 
SE EE qu’elles vont engen- 
rer. 


« NOUS NE MANQUONS PAS DE 
GARÇONS DE COURSE » 


Ainsi, par exemple, quand 
Edison inventa l’éclairage électri- 


ue : les valeurs des compagnies 
de gaz baissèrent fortement à la 
Bourse de Londres et une Com- 
mission parlementaire d’enquête fut 
créée . Parmi les personnalités invi- 
tées à lui donner leur avis, figurait 
l'ingénieur en chef du Service des 
Postes, Sir William Preece. C’était 
une « compétence » qui devait, 
par la suite, soutenir les premières 
expériences de télégraphie sans fil 
de Marconi, Mais, interrogé sur 
ce qu’il pensait de la dernière 
découverte américaine - le télé- 
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phone. - Sir William eut cette ré- 
phone étonnante : « Je n’ai rien à 
dire sur ce chapitre sinon ceci : les 
Américains ont besoin du téléphone, 
mais ce n’est pas notre cas : Dieu 
merci, nous ne manquons pas de 
garçons de course». L’ingénieur en 
chef du Post Office était donc 
manifestement incapable d’imagi- 
ner qu’un jour le téléphone règne- 
rait sur la société, qu’il investirait 
non seulement le commerce et l’in- 
dustrie mais les foyers domesti- 
ques, et qu’il serait tout autre 
chose qu’un succédané au garçon 


de course ! 
Il est de règle que les prévi- 
sions en matière technologique , 
soient exagérément optimistes pour 
l'immédiat, mais exagérément pes- 
simistes à longue échéance. Cela 
tient à une raison bien simple 
l'esprit humain extrapole selon une 
ligne droite, alors que le pre a 
une croissance exponentielle. Il suit 
une ligne qui monte d’abord très 
lentement, puis de plus en plus 
vite, sans que l’on puisse prédire si 
le point d’intersection des deux 
lignes se situera dans un an, dans 
dix ans ou dans vingt. 


w 


Au cours des trente années 
qui viennent, le progrés sera freiné 
non par la technologie mais par des 
facteurs économiques ou politiques. 
Quand le public se passionne pour 
une pt à invention, elle n’a pas 
de mal à s'imposer : la révolution du 
transistor l’a bien prouvé. Or, ce 
qui se profile à l’horizon est encore 
bien Se fascinant pour l'esprit, 
bien plus riche de possibilités que 
le petit poste de radio portatif ! 


OBJECTIF 80 : LA NAVETTE DE 
L'ESPACE 


Cependant il faut bien dire 
que l’état encore primitif de la 
technologie spatiale nous empêche 
de nous en faire une idée très 
précise. Jusqu’à présent, les véhi- 
cules envoyés dans l’espace sont des 
engins qui ne peuvent servir qu’une 
fois, pour une seule mission. Or l’on 
sait depuis longtemps que l’espace 
ne sera vraiment exploré et « ex- 
ploité » que lorsqu'un même engin 
pourra être utilisé à de multiples 
reprises et assurer des vols séliur 
comme un simple avion de ligne. 
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Mettre en service une « navette de 
l’espace », tel va être l'objectif de 
l’aérospatiale dans les années qui 
s'ouvrent. On a bon espoir qu’il 
soit atteint en 1980. L’astronauti- 
que s’en trouvera modifié aussi sen- 
siblement que l’aéronautique après 
Papparition des DC3. Le prix de 
revient de l’envoi de matériel - ou 
d'hommes dans l’espace, diminuera 
vertigeusement : de milliers de 
dollars, actuellement, pour un kilo- 
gramme, il tombera à quelques cen- 
taines, puis à quelques dizaines de 
dollars. Ainsi deviendra-t-il possible 
de mettre en place des stations 
spatiales habitées à usages multiples 
et aussi de placer sur orbite des 
satellites inhabités, trop complexes 
et de trop grandes dimensions pour 
pouvoir être lancés: directement à 
partir de la Terre. 

N'oublions pas que les satellites 
pourront servir à bien d’autres usa- 
ges que les télécommunications et 
que leur utilisation dans ce domaine 


plus important. La connaissance de 
notre planète, de la maniëre dont 


n’est pas forcément ce qu’il y a de 


ses richesses peuvent être exploitées 
sera considérablement améliorée par 
les indications que fourniront les 
satellites d’observation des ressour- 
ces terrestres. Un jour viendra où 
les cultivateurs, les pêcheurs, les 
responsables des Eaux et Forêts, 
des services d'utilité publique, etc., 
ne se rappelleront plus comment 
ils ont pu se passer de ces detec- 
teurs spatio-portés, scrutant indé- 
finiment la planète. 

En matière d'observation mé- 
téréologique, l’utilité pratique des 
satellites a déjà été démontrée. 
Ils ont sauvegardé bien des vies 
humaines et ils sont appelés, dans 
l'avenir, à rendre des services incal- 
culables en contrôlant la circula- 
tion aérienne. Il semble bien que 
disposer de satellites susceptibles de 
pister tous les avions dans le ciel 
soit le seul moyen qui permettra 
d'éviter les embarras de la circula- 
tion aérienne et de prévenir les 
risques de collisions. 
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L'ÉCRAN MAGIQUE 


Il fut un temps où les habi- 
tations n’avaient pas de fenêtres. 
Quiconque loge ailleurs que dans 
-une cave ou une tente peut diffici- 
lement imaginer la vie dans de 
telles conditions. Pourtant, en l’es- 

ace d’une génération, les maisons 
ins les pays évolués, viennent 
d’être dotées d’une fenêtre supplé- 
mentaire qui détient des pouvoirs 
magiques us de télévision. Ce 
luxe, d’abord considéré comme 
inaccessible, est devenu en un clin 
d’œil, une nécessité première. La 
forêt d’antennes de télévision qui 
se dresse sur les toits des bidonvilles 
est un signe caractéristique. des 
temps présents, et il est bien révéla- 
teur que, lorsque se produisent des 


toujours ainsi. 
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émeutes ou autres désordres, c’est 
sur les postes de télévision en 
couleurs que les pillards jettent 
d’abord leur dévolu. Le petit écran 
représente aujourd’hui, pour la mas- 
se, l’équivalent de ce qu'était autre- 
fois, .le ‘livre, aux yeux de quelques- 
uns. 

Certes, trop souvent, la Télé 
n’est que le ue d’une 
drogue, tout comme son parent 
pauvre, le transistor, collé à l’oreille 
de l’intoxiqué du bruit que l’on 
voit déambuler, en transes, à travers 
les rues. Mais l'important, c’est 
que l’Américain Buckminster Fuller 
a exprimé avec des termes imagés, 
en constatant que, de nos jours, les 
enfants ont trois parents pour les 
élever, et qu’il en sera désormais 
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Peut-être tenons-nous là, une 
des causes premières de la cassure 
entre les générations. Pour la pre- 
mière fois, il y a un hiatus ss 
l'histoire de l’homme.Nous sommes 
en présence d’une nouvelle généra- 
tion qui en sait plus que père et 
mère, et la télévision est pour une 
bonne part responsable de cet état 
de choses. 

Tout a déjà été dit sur le rôle 
éducatif de la télévision, en particu- 
lier sur celui des programmes édu- 
catifs relayés par les satellites de 
communication. Mais il ne faudrait 
pas pour autant sous-estimer le 
rôle que la radio pourra jouer, 
quand la qualité des transmissions 
à longue distance sera assurée. Il 
est des matières qui exigent un 
enseignement visuel et d’autres qui 
n’y gagne rien. Comme une seule 
chaîne de télévision occupe le champ 
de centaines d’émissions radiopho- 
niques, on ne devrait recourir au 
télé-enseignement que lorsque li- 
mage est absolument nécessaire. La 
considération du rapport coût-effi- 
cacité ne doit at pas nous 
égarer : même si un enseignement 
un parfaitement être saisi par 
oreille des étudiants, l'effet hyp- 
notique de l'écran est parfois uêle 
pour empêcher leur attention de 
vagabonder. 


LES EDSATS CONTRE L’IGNO - 
RANCE 


Maintenant, laissons un peu 
les rênes à notre imagination. Les 
calculs relatifs aux émissions édu- 
catives transmises par satellite aux 
pays en voie de développement 
indiquent que l’équipement néces- 
saire reviendrait à un dollar environ 


par élève et par an. S’il y a un 
milliard d’enfants d’âge scolaire sur 
la planète, le nombre total des indi- 
vidus à instruire est en tout cas bien 
ne : il atteint peut-être deux 
milliards. Le chiffre exact n'importe 
guère ici, et il s'agit seulement d’un 
ordre de grandeur. Mais ce qu’il 
faut savoir c’est que, pour quelques 
milliards de dollars par an ( faible 
pourcentage de ce qui est dépensé 
pour les armements) il est possible 
de mettre en place un système 
global d’éducation, utilisant des 
satellites - baptisons-les « Edsats »; 
qui pourrait tirer de l'ignorance 
l’ensemble de la planète. 

Cela ne devrait guère soulever 
d’objections, puisqu'il s’agirait d’un 
enseignement fondamental non su- 
jet à controverse. Je ne cache pas 
que les considérations idéologiques 
jouent un grand rôle dans l’ensei- 
gnement des mathématiques, de la 
chimie ou de la biologie, au moins 
aux niveaux élémentaires - encore 
qu’il survive quelques sectes reli- 
gieuses pour qui la terre n’est pas 
ronde. 8 
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Le miracle de la télévision 
c’est que, par elle, la barrière des 
langues est supprimée. Il serait 
nhartéble que fussent réalisés, 
dans des studios comme ceux de 
Walt Disney, des programmes édu- 
catifs dans lesquels ce serait non pas 
le langage qui servirait de véhicule 
d’enseignement, mais l’image, ac- 
compagnée d’effets sonores. Il y a 
certainement beaucoup à faire dans 
cette direction et les recherches de- 
vraient commencer sans tarder, car 
la préparation des programmes ap- 
propriés risque de prendre plus : 
temps qu’il n’en faudra pour fabri- 
quer le matériel qui assurera leur 
transmission et leur réception. L’ad- 
dition d’un commentaire ne pré- 
sentera d’ailleurs aucune difficulté, 
car celui-ci n’exige qu’une fraction 
de la bande réservée à l’image. 


UNE COMMUNICATION «GLOBALE» 


Tôt ou tard, il faudra bien 
édifier un monde où chaque être 
humain pourra communiquer avec 
tous les autres, parce que les quel- 
ques langues fondamentales seront 
parlées ou du moins comprises par 
tous. C’est précisément le « troi- 
sième parent », dans un coin de la 
salle de séjour, qui se chargera de 
les enseigner aux enfants. On peut 
voir plus loin encore et imaginer 
l’époque où, n'importe où sur la 
terre, un étudiant, un savant, n’aura 
qu’à régler son récepteur pour écou- 
ter le cours qui l’intéresse et qui 
correspond au niveau de ses con- 
naissances. Des milliers de pro- 
grammes seront diffusés simulta- 
nément sur des longueurs d’ondes 
différentes, en sorte que chaque 
individu pourra poursuivre, au ryth- 
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me qui lui convient, les études de 
son choix. 

En 1972, des essais d’émis- 
sions éducatives transmises directe- 
ment par satellite vont commencer 
en nie Ils vont avoir un intérêt 
capital car, même s’il ne s’agit que 
d’un prototype primitif, ce peut 
être l’avant-coureur du système glo- 
bal d'éducation de l’avenir. 

Je me suis longuement étendu 
sur ce sujet. C’est que rien au mon- 
de n’est plus important que l’éduca- 
tion. H.G. Wells avait bien prévu 
que l'avenir, nous réservait une 
course entre l’éducation et la ca- 
tastrophe. Or, nous voilà presque 
au terme de cette course et le ré- 
sultat est encore incertain, d’où le 
prix de toute machine, toute inven- 
tion qui peut améliorer nos chances! 


/ IN ( COURRIER DE L'UNESCO 
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LE MYSTÈRE 
des traces 


LES TRACES DE PAS , GIGANTESQUES ET SINISTRES ÉTAIENT IMPRIMÉES PROFONDÉMENT SUR LE 
SOL DE RANN . POUR ADAM STRANGE , UN TERRIEN QUI PEUT ÊTRE TRANSPORTÉ PAR UN RAYON 
INTERPLANÉTAIRE JUSQUE SUR LA PLANETE RANN , À 25 TRILLIONS DE MILES DANS L'ESPACE, 
ELLES REPRÉSENTAIENT UN DÉFI À RELEVER . CAR LES GÉANTS QUI AVAIENT FAIT LES TRACES 
AVAIENT INVENTÉ OÙ MIS SUR PIED UN PLAN DIABOLIQUE POUR DÉTRUIRE PRESQUE LA MOITIÉ DE 
LA PLANÈTE ! e 


DÉPÊCHE-TOI , ALANNA … 
NOUS DEVONS DÉCOLLER 
D' ICI, AVANT QUE CE 
GÉANT NE NOUS ATTRAPEI 
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UNE SILHOUETTE SOLITAIRE MARCHE 
DANS UNE PRAIRIE DE LA PLANÈTE 
RANN ! ALORS 


ADAM DOIT ARRIVER DANS UN INSTANT . 
MAIS J'AI L' INTUITION QU’ IL A-DES 
ENNUIS EN CE MOMENT . 


PRESSÉE DE VOIR LE TERRIEN QU'ELLE AIME , 
SES JOUES S'EMPOURPRENT LORSQU' ELLE 
COMMENCE SON COMPTE À REBOURS … 


JE T'EN SUPPLIE ADAM , VIENS 
À MOI ! CINQ...QUATRE … 


UNE FAIBLE LUEUR SE FORME DEVANT ELLE 
PUIS SE DISSIPE POUR RÉVÉLER … 


— ALANNA ! PENDANT \ 
PO )T UNE SECONDE , J'ai 
27 \ CRU QUE LE RAYON 
ZETA M'AVAIT 
MANQUÉ ! 


EST- CE QUI "JE NE L'AI PAS EN TANT QU'ARCHÉOLOGUE , JE PEUX 
S'EST.PASSÉ , ET MISE PARCE QUE LE CIRCULER PRAT IQUEMENT N'IMPORTE OÙ 
POURQUOI NE POR- | RAYON ZETA DEVAIT. SUR TERRE , SANS ATTIRER L' ATTEN- 
TES-TU PAS TA ARRIVER SUR UNE mA TION ! MAIS JE DOIS PRENDRE SOIN DE 

TENUE SPATIALEZ / PETITE ÎLE DU PACIFI- N'ÊTRE VU PAR PERSONNE QUAND JE 
| QUE , JUSTE À CÔTÉ LE P pu QUITTÉ LA TERRE. Si JE 

D'UNE BASE DE L'U.S. 2) PORTAIS UN COSTUME 

AIR FORCE ! 


PENDANT QUE J’ ATTENDAIS SUR LA PETITE ÎLE , JE 
DÉCOUVRIS AVEC HORREUR QUE J'ÉTAIS DANS L'EAU 
JUSQU’ AUX CHEVILLES . 

| JE DOIS ÊTRE SUR UNE 


ÎLE ASCENSEUR ! “X 


%  _ NOTE DE L'ÉDITEUR 

UNE ? ‘ÎLE ASCENSEUR ' ’ EST.UNE 
"ÎLE QUI , PÉRIODIQUEMENT , S'ENFON- 
CE DANS LA MER, PUIS REMONTE AU- 
DESSUS DE LA SURFACE DE L'EAU.CE 
PHÉNOMÈNE EST CAUSÉ PAR LE FLUX 
ET LE REFLUX DES MARÉES, OU PAR 
DES MOUVEMENTS SOUTERRAINS DE 
L' ÉCORCE TERRESTRE ! 


* QUAND L'EAU DÉFERLA SUR 
MOI AVEC UNE FORCE TERRI- 
BLE AU MOMENT OÙ L' ÎLE 
FUT.SUBMERGÉE , IL ME DE- 

VINT DE PLUS EN PLUS DIFFI- 

CILE DE TENIR DEBOUT . 


LE RAYON ZETA VA ARRIVER 
À L'ENDROIT OU JE ME TIENS . 
‘ MAIS JE NE PEUX PAS GARDER 
CETTE POSITION. MES PIEDS 
SONT CHASSÉS PAR LE COURANT . 


OSS1174 SE UCE 


LES AVENTURES EN BANDES REVUE 
DESSINÉES DU CÉLÉBRE AGENT RS TÉETAICE 
SECRET DONT LES FILMS , APRÈS 
LES MILLIONS DE LIVRES VENDUS , | EN VENTE 
FONT COURIR LES FOULES . PARTOUT . 
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UNE FOIS DE PLUS , COMME 
=] CELA S'EST Si SOUVENT 
PRODUIT AUPARAVANT, ADAM 
STRANGE EST TRANSPORTÉ 
J INSTANTANÉMENT À TRAVERS 
LES 15 TRILLIONS DE MILES 
QUI SÉPARENT LA TERRE ET 
LA PLANÈTE RANN ! TIRÉ PAR 
JLE RAYON ZETA , IL FONCE 
VERS LA CONSTELLAT ION 
D' ALPHA- CENTAURI, ET LA 
FILLE QU' IL AIME, ALANNA 
DE RANAGAR … 


- 


; — = =; 

EN SE TENANT PAR LA TAILLE , ILS SE DIRI- 

GENT VERS LES MURS DE L'ANTIQUE RANA- 
GAR , CAPITALE DU PLUS GRAND ÉTAT DE 

: RANN ... 


DANS UN SENS , JE SUIS CONTENTE QUE 
TU PORTES DES VÊTEMENTS TERRESTRES , 
PARCE QUE JE T'AI FAIT MOI-MÊME UN 


PEU DE TEMPS APRÈS QU' ADAM EUT REVÉTU 
SA NOUVELLE TENUE SPATIALE... 


RANN POSSÈDE AUSSI SON ‘‘ ÎLE 
ASCENSEUR ’’ ADAM , AIMERAIS - 


2 
AU LA VOIR 7 MONTRE-MOI LE 


ÉA CHEMIN ! _/4 
\ 


PORTÉ PAR DES FUSÉES , LE COURAGEUX 
DUO TRAVERSE LES AIRS AU-DESSUS DES 
EAUX GONFLÉES DE LA MER D’ YBSS.….. 


NOUS APPELONS 
VOTRE ‘ ‘ÎLE ASCEN- 
SEUR ‘‘ !’ CONFIANCE! 
PARCE QU'ELLE APPARAIT: 
ET DISPARAÎT RÉGULIÈRE- 


IL Y À UN GEYSER 
DANS LE PARC 
DE YELLOVISTONE, 

SUR TERRE , QUE 

NOUS APPELONS 
!! FOI" POUR LA MÉ- 
ME RAISON . . 


LA CRÉATURE QUI À FAIT 
DE TELLES TRACES DOIT 
MESURER AU MOINS DEUX A 
CENTS PIEDS . 


LORSQU'ILS ARRIVENT EN 
VUE DE L'ÎLE, LEUR ATTEN- 
TION EST ATTIRÉE PAR DES 

TRACES DE PAS  GÉANTES 


ADAM …. 
REGARDE ! 


ON À PARLÉ AUTREFOIS DE SOUDAIN , LE SOL TREM- 
GÉANTS , SUR TERRE . BLE TOUT AUTOUR D'EUX ESSANE DE 
MAIS IL N'Y À PAS ET LES RAYONS DU SOLEIL : NOUS ATTRA- 
D' ALPHA" CENTAURI SONT 


LEURS FUSÉES ALLUMÉES , ILS DÉCOLLENT … 


JE N’'AI PAS VU D'ÊTRES HUMAINS 
COMME CEUX-CI DEPUIS AU MOINS 
DIX MILLE ANS . 


ALANNA , NOUS ALLONS POUVOIR 
LIRE SES PENSÉES, AVEC LES 
APPAREILS QUE NOUS AVONS 1! 


MAIS LE PISTOLET À RAVONS NE FAIT 

QU'ENNUYER LÉGÉREMENT LE GÉANT … 
DÉPÈCHE-TOI 
ALANNA . PLEINS 


GAZ ! SAUVONS - 
NOUS D'ICI ! 


"DEPUIS QUE NOUS, 

LES RHOLLIANS , AVONS IL VEUT 
VISITÉ LA TROISIÈME PARLER DE 
PLANÊTE DU SYSTÈME LA TERRE ! 

SOLAIRE ! 


HALETANT , LE GÉANT EMMÈNE ADAM ET 
ALANNA EN DIRECT ION D’ UN GIGANTESQUE 
VAISSEAU SPATIAL . 


D CELA SERAIT DÉSASTREUX 
D'ÊTRE ARRÊTÉS MAINTE- 
NANT, ALORS QUE NOUS 
SOMMES S1 PRÈS DE 
» LA VICTOIRE . 


.…LEURS FUSÉES LEURS SONT ENLEVÉES 
DÉLICATEMENT … 


fe EST UNIQUEMENT POUR ÊTRE SÛR 
QUE VOUS N'’ALLEZ PAS VOUS ÉCHAP- 
PER ET AVERTIR LES HABITANTS DE 
CETTE PLANÈTE DE CE QUE NOUS 
SOMMES EN TRAIN DE FAIRE ! 


POURQUOI 

EST-IL DONC 
AUSSI, 

ESSOUFFLE 2 


ki ie 


il, 
| ji 1] ee 


DERNIÈRES ANNÉES À RECHERCHER . NOTE DE L' ÉDITEUR 
DANS TOUTE LA GALAXIE LES ÎLES | YORICHALKUA . MÉTAL IN- 
OÙ ON TROUVE L' ORICHALKUM #, 1 CONNU, SUPPOSÉ AVOIR 

CE MÉTAL TRÈS RARE DONNE EXISTÉ UNIQUEMENT SUR 
DES RADIATIONS QUI AFFECTENT L'ATLANT IDE, CONTINENT 
L' ÉVOLUT ION DE NOS CORPS . DISPARU DANS LES EAUX 

IL Y À 10090 ANS. SI 

L'ON SE RÉFÈRE À PLA- 

TON, L' ORICHALKUM 
BRILLAI1 COMME DE L'OR. 


À L'INTÉRIEUR DU VAISSEAU SPATIAL , LA RADIATION DE L' ORICHALKUM 
ILS SONT ENFERMÉS DANS UNE CAGE MR À FAIT QUE CHAQUE GÉNÉRATION 
z " DE NOTRE PEUPLE À TOUJOURS 
ÉTÉ PLUS GRANDE QUE LA 


PRÉCÉDENTE . 


TANT QUE NOUS N' AURONS PAS DÉTRUIT AUTREFOIS NOUS AVIONS NOTRE TAILLE 
TOUT L'ORICHALKUM DE LA GALAXIE , LES |Ÿ PETITES CRÉATURES . DEPUIS QUE NOUS  Ÿ 
ENFANTS DE NOS ENFANTS GRANDIRONT TEL- | |  AVONS COMMENCÉ À GRANDIR , NOUS AVONSÉ 
LEMENT QUE LEURS POUMONS, INCAPABLES SUBMERGÉ TOUTES LES ÎLES DANS LES- 
DE SUIVRE L'ÉVOLUT ION DE LEUR TAILLE , QUELLES ON TROUVE DE L' ORICHALKUM ! 
NE LEUR PERMETTRONT PLUS DE VIVRE . À, SOUS L'EAU , IL N'A PLUS D'EFFET ! 
DÉJA MAINTENANT , NOUS AVONS DES DIFFI- GRANDS DIEUX 1 LES GÉANTS ONT 
ULTÉS POUR RESPIRER . RSA À SUBMERGÉ L' ATLANT IDE PARCE 
MAD, QU' IL Y AVAIT DE L'ORICHALKUM ! 


NOUS DEVONS SUBMERGER CETT 
ILE AUSSI , PARCE QU'IL Y À DE 
L' ORICHALKUM!_ MON PEUPLE 
TRAVAILLE DÉJA À PRÉPARER 
LA MACHINE À TREMBLE- 
MENTS DE TERRE QUI VA 
FAIRE S'ENFONCER L'ÎLE 4 
DANS LA MER ! 


ALANNA SE MET À PLEURER , D' ANGOISSE 
ET D'EFFROI . 


ADAM QUE POUVONS-NOUS FAIRE ! S1 
“CONFIANCE DISPARAIT , CELA VA CAU- 
SER DES TROUBLES SUR LA PLANÈTE 
| DES GRANDES MARÉES. ASSEZ POUR 
À  DÉTRUIRE LA MOITIÉ DE RANN. 


ÉCOUTE, J'AI UN 
PLAN! AGRIPPE-TOI 


ADAM ET ALANNA SAISISSENT LE GRILLAGE 
ET FONT OSCILLER DOUCEMENT LA CAGE D’ A- 
VANT EN ARRIÈRE SELON UN MOUVEMENT DE 

PENDULE … 


ÇA Y EST ! CONT INUONS 
EN ALLANT PLUS VITE … 
ET DE PLUS EN PLUS HAUT ! 


GAGNANT DE LA HAUTEUR À CHAQUE OSCIL-É 
LATION , LA CAGE ATTEINT UN ANGLE TEL 

QU'ELLE QUITTE LE CROCHET AUQUEL ELLE 
ÉTAIT SUSPENDUE 


TIENS BON , ALANNA , 
IL VA Y AVOIR UN 
SACRÉ CHOC QUAND 
NOUS ALLONS TOUCHER 


LA CAGE S' ÉCRASE AVEC UN GRAND BRUIT . 
SON PLANCHER DE CÉRAMIQUE/ÉCLATE EN 
MORCEAUX . ADA/ ET ALANNX SONT MEUR- 
TRIS ET CONTUSIONNÉS , MAIS HEUREUSE - 
MENT SAINS 


OUI . À PART QUEL- 
QUES BOSSES . MAIS 
SANS NOS FUSÉES 
NOUS NE POUVONS RE -. 
TOURNER À RANAGAR ET 
PRÉVENIR DE CE QUI | 
| SE PRÉPARE ! C'EST À 
À PEU PRÈS COMME S1 NOUS 
, ÉTIONS RESTÉS EN 


BIENTÔT , EN SORTANT DU VAISSEAU SPATIAL. 
[/CE N'EST QUAND MÊME 

f PAS MAL ! MAINTENANT. \/ conne r 
FAISONS EN SORTE QUE 

LES GÉANTS NOUS 
VOIENT ET NOUS POURSUI - 


A DÉCOUVERT, NOS HEROS S' ÉLANCENT , | 
AVEC DEUX DES GÉANTS À LEUR POURSUITE ..RR 


Yi Sonr Si . 
MALADROITS QUE 

C'EST FACILE DE LEUR 

FAUSSER COMPAGNIE . 


ÉCOUTE-LES PEIN 
POUR RESPIRER ! 


SOUDAIN, LE PIED D'ADAM SE POSE DANS 
UNE PETITE FLAQUE D'EAU …. 


LE SOL TREMBLE SOUS LES PAS LOURDS DES 
GÉANTS … 


P JE TIENS À PEINE Ÿ/ CONTINUE SIMPLE- 
DEBOUT , TELLE- | MENT À COURIR UN 
MENT LATERRE À PETIT PEU ALANNA, 
TRENBLE . 


TU AS MARCHÉ DANS L'EAU ! 

DANS L'EAU 2 OHHHH...MAINTE - 
NANT JE COMPRENDS CE QUE TU 
VEUX FAIRE ! 


ZT 


> 


(| 


LES GÉANTS ONT CESSÉ LA POURSUITE ! 
ILS ONT ARRÊTÉ LEUR MACHINE À TREN- 
BLEMENTS DE TERRE , ET SE PRÉPA- 


RENT À QUITTER RANN ! ILS NE SAVENT 
PAS QUE C'EST UNE ‘'ILE 


ASCENSEUR ‘' ...ILS CROIENT 


ET 


= A 
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ILS S'EN VONT. VERS LEUR PROPRE 

PLANÈTE ! NOUS AVONS SAUVÉ RANN, 
MAIS NOUS ALLONS NOUS NOVER ! 
NOUS NE POURRONS JAMAIS RETOUR- 
NER À RANAGAR À LA NAGE . 


NOUS N' ALLONS PAS NOUS 


NOYER . J'AI TOUT PRÉVU 
\ POUR NOTRE RETOUR. 


C' ÉTAIT UNE COURSE 
7 CONTRE LA MONTRE JUSQU’ À 


CE QUE ‘ ’ CONFIANCE ‘' COM N 
MENCE DE S'ENFONCER . 


La 


LES GÉANTS ONT TELLEMENT 
FAIT TREMBLER LE SOL EN 
NOUS POURSUIVANT QUE J'AI 
L' IMPRESSION QUE LES SÉIS MO- 
GRAPHESŸDE RANAGAR L' AURONT 
DÉTECTÉ … ET ON AURA ENVOYÉ 
UN BATEAU POUR SE RENDRE 


COMPTE . LE VOICI QUI ARRIVE ! 
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TOURCOING 


UNE ÉCHELLE DE CORDE EST DESCENDLE, 
se LAGE À BORD DU VAIS-! À Roue EMPÊCHER LES GÉANTS DE SUBAERGER 
RE sd [UNE AUTRE ILE , NOUS LES METTRONS EN 
2 ÿ s PRISON ...ADAM ! OHHH ...IL DISPARAÎT . LE 
RAYON ZETA NE FAIT PLUS D'EFFET , ET IL À 
EST RAPPELÉ SUR TERRE ! 


IL VOUS FAUDRA 
ENVOYER DES VAIS- 
SEAUX. SPATIAUX DE 
GUERRE À LA POUR- 
SUITE. DES GÉANTS 
POUR LES RAMENER 
SUR RANN . 


SUR TERRE , QUELQUES INSTANTS PLUS TARDÈ 

ADAM STRANGE FIXE LE CIEL .:. Æ 

P JE ME DEMANDE 51 ALANNA ET SON < 
PEUPLE ONT.CAPTURÉ LES GÉANTS 2 JE NE 


LE SAURAI QUE LA PROCHAINE FOIS QUE; 
LE RAYON ZETA ME RAMÈNERA SUR RANN, 
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Dépôt légal 2501 


VOUS congarreez 

D CONTRE UN ENNEMI IMPI- 
TOVABLE ET SANGUINAIRE, 
VOUS N'ASSISTEREZ PAS 
AUX BATAILLES, VOUS Y 


PARTICIPEREZ! 
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DES COMBATS SANS MERCI, 

DES LUTTES ACHARNÉES, SE 
DÉROULERONT SOUS VOS 
YEUX, TANDIS QUE VOUS 


A RÉSISTEREZ TÉMÉRAIREMENT 


À TOUS, POUR SAUVEGARDER 
VOTRE VIE EN VOUS 
DÉMENANT TOUR À TOUR... 


